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Abstract
Est envisagée ici la pauvreté du corpus funéraire néopalatial (1650/1640 -
1440/1430), en même temps que les différents facteurs, naturels et culturels,
susceptibles d’en être la cause. On suggère l’exposition des corps ou leur
dépôt sommaire dans des cavités naturelles, dans le prolongement de pratiques
crétoises anciennes, à l’origine de leur rareté dans le paysage archéologique
au Néopalatial. La sphère palatiale semble désormais offrir un cadre rituel plus
adapté aux besoins de la population et participe au désintérêt pour des cadres
funéraires monumentaux caractéristiques des époques pré- et protopalatiale.
Parallèlement à la pauvreté du corpus, les pratiques funéraires néanmoins
identifiées sont explorées. On met en exergue la diversité des cadres funéraires,
leur contenu matériel et les pratiques rituelles dont ils faisaient l’objet.
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RÉSUMÉ Est envisagée ici la pauvreté du corpus funéraire néopalatial (1650/1640 - 1440/1430), en 
même temps que les différents facteurs, naturels et culturels, susceptibles d’en être la cause. 
On suggère l’exposition des corps ou leur dépôt sommaire dans des cavités naturelles, dans le 
prolongement de pratiques crétoises anciennes, à l’origine de leur rareté dans le paysage archéo-
logique au Néopalatial. La sphère palatiale semble désormais offrir un cadre rituel plus adapté 
aux besoins de la population et participe au désintérêt pour des cadres funéraires monumentaux 
caractéristiques des époques pré- et protopalatiale. Parallèlement à la pauvreté du corpus, les 
pratiques funéraires néanmoins identifiées sont explorées. On met en exergue la diversité des 
cadres funéraires, leur contenu matériel et les pratiques rituelles dont ils faisaient l’objet.











SUMMARy Exploring the Cretan Neopalatial Funerary Record 
 The poverty of the Neopalatial funerary record (1650/1640-1440/1430 B.C.) is the subject of 
this paper, for which both natural and cultural factors are explored. The exposition of corpses to 
the elements or their crude deposition in natural cavities seems to be the reason for their rarity 
in the Neopalatial archaeological landscape. It can also be related to ancient Cretan practices. 
The palatial sphere now appears as the alternative ritual context, better suited to the needs of 
the population. It seems to take an active part in the marked lack of interest for former, monu-
mental, funerary sites, which were key features of the Pre- and Protopalatial periods. Despite 
the poverty of the corpus, the relevant funerary information is explored. The diversity of the 
funerary sites is stressed, together with their material content and the ritual practices they were 
the focus of.
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Si l’abondance des données caractérise le paysage archéologique crétois au Néopalatial 
(ca 1650/1640 - 1440/1430) 1, on constate cependant pour cette période la pauvreté des 
données funéraires issues des fouilles ou des prospections  2, et ce malgré les recherches 
récentes ayant permis un développement méthodologique considérable dans la récolte 
et le traitement des données funéraires 3. Divers facteurs naturels, archéologiques ou 
taphonomiques ont été envisagés comme la cause de la pauvreté du corpus funéraire 
néopalatial. Aucun ne semble toutefois expliquer de manière convaincante la rareté des 
données funéraires pendant cette période de l’Âge du Bronze crétois.
La montée du niveau des eaux est parfois considérée comme la cause de la 
disparition des cimetières les plus proches de la mer 4. Cette opinion est d’autant plus 
convaincante que plusieurs cimetières néopalatiaux mis au jour sont situés sur le rivage 
actuel et pourraient bientôt être victimes du même phénomène. L’impact de la montée 
du niveau de la mer est d’autant plus prégnant en Crète que la ligne de rivage y est 
non seulement le produit de changements eustatiques, mais aussi de mouvements 
tectoniques particulièrement intenses dans cette partie de la Méditerranée. Ils sont le 
fait de la situation de l’île à la rencontre des plaques africaine et européenne. Ainsi, entre 
le Ive s. et le vIe s. de n.è., des convulsions « uplifted the whole of west Crete by up to 
9 m, crumpled central Crete, intermittently submerged the middle and east parts of the 
 1. Les datations absolues mentionnées dans l’article se réfèrent à P. WARREN, « The Absolute Chronology 
of the Aegean circa 2000 B.C.-1400 B.C. A Summary », dans CMS Suppl. 8 (2010), p. 383-394.
 2. O. DICKINSON, The Aegean Bronze Age (1994), p. 208 ; R. TREUIL et al., Les civilisations égéennes du 
Néolithique et de l’Âge du Bronze (2008), p. 240 ; LöWE 1996, p. 10 ; G. vAvOURANAKIS, Funerary Lands-
capes East of Lasithi, Crete, in the Bronze Age, British Archaeological Reports. International Series 1606 
(2007), p. 21.
 3. Au sujet des différents courants de pensée, consulter notamment : R. BINFORD, « Mortuary Practices: Their 
Study and their Potential », dans J. A. BROWN (éd.), Approaches to the Social Dimensions of Mortuary Practices 
(1971), p. 6-20 ; J. A. TAINTER, « Social Inference and Mortuary Practices: An Experiment in Numerical 
Classification », WorldA 7 (1975), p. 1-5 ; id., « Mortuary Practices and the Study of Prehistoric Social 
Systems », dans M. SCHIFFER (éd.), Advances in Archaeological Method and Theory I (1978), p. 105-141 ; 
I. HODDER, Symbolic and Structural Archaeology (1982) ; I. MORRIS, Burial and Ancient Society: The Rise of 
the Greek City-State (1987) ; A. CANNON, « The Historical Dimension in Mortuary Expressions of Status 
and Sentiment [and Comments and Reply] », Current Anthropology 30 (1989), p. 437-458 ; P. METCALF, 
R. HUNTINGTON, Celebrations of Death: The Anthropology of Mortuary Ritual 2 (1991) ; KESWANI 2004, 
p. 10 ; H. DUDAy et al., « L’anthropologie “de terrain” : reconnaissance et interprétation des gestes 
funéraires », Bulletins et Mémoires de la Société d’Anthropologie de Paris n.s. 2 (1990), p. 29-50.
 4. Des réservoirs à poissons situés sur le rivage du village moderne de Mochlos indiquent ainsi une montée 
des eaux de 1,5 m depuis la période romaine, J. LEATHAM, S. HOOD, « Sub-marine Exploration in Crete, 
1955 », ABSA 53-54 (1958-1959), p. 265.
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north coast, and uplifted the south-east corner 5 » de l’île. L’impact de ce phénomène sur 
le paysage crétois fut donc radical, mais pas de manière homogène sur l’île. En réalité, 
les facteurs environnementaux ne peuvent expliquer le caractère généralisé de la rareté 
des données funéraires à l’échelle de l’île (fig. 1). En effet, 27 %, 61,5 % et 11,5 % 
des sites funéraires néopalatiaux furent respectivement découverts en Crète orientale, 
centrale et occidentale 6, une répartition qui reflète l’occupation du territoire puisque 
respectivement 28 %, 65 % et 7 % des établissements néopalatiaux étaient situés dans ces 
mêmes régions 7. Le manque généralisé des données funéraires néopalatiales tend donc 
à réduire l’impact des facteurs environnementaux et suggère que d’autres ont prévalu.
Les vicissitudes diverses dont les tombes sont généralement la proie, du fait des 
conditions de préservation ou de la réoccupation des cimetières, et le caractère parfois 
aléatoire de la recherche archéologique ont peut-être joué un rôle dans la pauvreté du 
corpus funéraire néopalatial. Certains sites funéraires néopalatiaux ont en effet été 
largement réutilisés au MR II (ca 1440/1430 - 1390) et au MR IIIA1-C 8 (ca 1390 - 
1170 ) 9. Cependant, les aléas de la recherche archéologique expliquent difficilement 
 5. O. RACKHAM, J. MOODy, The Making of the Cretan Landscape (1996), p. 15. Voir également J. A. GIFFORD, 
« Geomorphology of Crete », dans J. W. MyERS, E. E. MyERS et G. CADOGAN (éds), Aerial Atlas of 
Ancient Crete (1992), p. 23 et A. T. GROvE, O. RACKHAM, The Nature of Mediterranean Europe: An 
Ecological History (2001), p. 43-44.
 6. W. Löwe, considérant les données funéraires MM III-MR I, donne les proportions suivantes : 31 %, 
63 % et 5 %, respectivement en Crète orientale, centrale et occidentale, LöWE 1996, tabl. 1-4.
 7. J. DRIESSEN, C. F. MACDONALD, The Troubled Island: Minoan Crete before and after the Santorini 
Eruption, Aegaeum 17 (1997), fig. 3.1.
 8. E.g. les tombes III, V, VII, IX et XVII du cimetière de Mavro Spilaio à Knossos.
 9. LANGOHR 2008, p. 301-302.
Fig. 1. — Sites funéraires en Crète néopalatiale, par S. Déderix, avec la permission de l’IMS-FORTH.
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l’absence presque totale, sur plusieurs sites ayant livré un matériel funéraire pré- et 
protopalatial significatif, de données proprement néopalatiales 10.
La rareté des données funéraires néopalatiales semble donc indépendante des 
phénomènes environnementaux, des processus post-dépositionnels et des aléas de la 
recherche archéologique. Par ailleurs, ce manque est encore accentué par l’abondance 
des données funéraires aux autres périodes de l’Âge du Bronze crétois, au Prépalatial, 
au Protopalatial, au Palatial Final et au Postpalatial, où les tombes constituent un 
élément récurrent du paysage crétois. Doutant du caractère fortuit de la rareté des 
données funéraires au Néopalatial, on se propose ici d’explorer les raisons de ce manque 
et d’offrir une étude synthétique des pratiques funéraires néopalatiales fondée sur les 
données recensées par les fouilles et les prospections.
I. CADRE CHRONOLOGIQUE
Après la vague de destruction des premiers palais au MM IIB (ca 1750 - 1700/1675), 
ceux-ci sont reconstruits (Knossos, Malia, Phaistos, Pétras) et de nouveaux sont érigés 
(Galatas, Gournia, Kato Zakros), qualifiant la fin du MM et le début du MR en Crète 
de Néopalatial. Cette période couvre les phases stylistiques MM III, MR IA et MR 
IB, une définition chronologique compliquée par plusieurs aspects. Ainsi, la mise en 
œuvre de ces édifices est entamée à des moments distincts au cours du Néopalatial et 
l’évolution indépendante des différents sites crétois vient contrarier la possibilité d’un 
 10. Ainsi à Sissi (I. SCHOEP, « The Excavation of the Cemetery [Zone 1] », dans J. DRIESSEN et al., Excavations 
at Sissi. Preliminary Report on the 2007-2008 Campaigns, AEGIS 1 [2009], p. 45-56 ; I. SCHOEP, 
A. SCHMITT et I. CREvECœUR, « The Cemetery at Sissi », dans J. DRIESSEN et al., Excavations at Sissi. 
Preliminary Report on the 2009-2010 Campaigns, AEGIS 4 [2011], p. 39-64), à Pseira (Ph. P. BETANCOURT, 
C. DAvARAS [éds], Pseira VI. The Pseira Cemetery, 1. The Surface Survey [2002], p. 11 et 122), à Pétras 
(S. TRIANTAPHyLLOU, « ΚΕΦΑΛΑ	ΠΕΤΡΑ,	ΣΗΤΕΙΑΣ:	Ανθρώπινα	Οστά	και	Ταφικές	Πρακτικές	στην	ΠΜ	
Βραχοσκεπή », communication au Symposium Petras - Siteia. 25 Years of Excavations and Study, Danish 
Institute at Athens, 9 - 10 octobre 2010 [à paraître] ; P. J. P. MCGEORGE, « Intramural Infant Burials in 
the Aegean (Appendix 2) », dans E. et B. P. HALLAGER, The Greek Swedish Excavations at the Agia 
Aikaterini Square, Kastelli, Khania 1970-1987 and 2001, Acta Instituti Atheniensis Regni Sueciae 47 
[2003], p. 302) ou à Palaikastro (SOLES 1992, p. 179). De même, la simple comparaison des cartes 
marquant l’emplacement des tombes en usage au Pré-, au Proto- et au Néopalatial en Mesara, indique le 
faible nombre de données funéraires attribuées à cette dernière période, BRANIGAN 1993, fig. 1.5 et 1.6 ; 
LEGARRA HERRERO 2009, fig. 2, 3, 5, 7. Il est par ailleurs intéressant de noter que même une exploration 
détaillée de la région de Knossos n’a pas livré de données significatives concernant les pratiques funéraires 
au Néopalatial, malgré l’importance de l’établissement à cette période. Sur les pentes de la colline du 
Prophitis Ilias, à l’Est du palais de Knossos, un cimetière assez étendu pourrait cependant avoir existé : 
« Several inconspicuous pithos and larnax burials of Neopalatial date, low down on the slope, may 
suggest that much of the slope of Ailias was utilised as a cemetery », T. M. WHITELAW, « Estimating the 
Population of Neopalatial Knossos », dans CADOGAN et al. 2004, p. 150.
36 Maud DEvOLDER
BCH 134 (2010)
développement linéaire et homogène jusqu’aux destructions finales du MR IB 11. Par 
ailleurs, le MM III qui marque le début de la période est une phase difficile à cerner 12. 
Il est par exemple délicat d’assumer le caractère probant d’une distinction entre MM 
IIIA et B en termes stylistiques ou stratigraphiques et le MM III est généralement perçu 
dans la séquence chronologique minoenne comme une phase de transition 13. On a 
pris en compte dans la discussion des données funéraires néopalatiales les seules phases 
MM IIIB (ca 1650/1640 - 1600), MR IA (ca 1600/1580 - 1520/1510) et MR IB 
(ca 1520/1510 - 1440/1430), laissant ici de côté la phase MM IIIA (ca 1700/1675 - 
1650/1640) 14. Bien qu’il soit sujet à caution, un tel choix a été guidé par le fait que la 
rareté des données funéraires néopalatiales semble liée à d’autres pratiques, associées aux 
 11. P. REHAK, J. G. yOUNGER, « Review of Aegean Prehistory VII: Neopalatial, Final Palatial, and Postpalatial 
Crete », AJA 102 (1998), p. 100-101 ; E. ADAMS, « “Time and Chance”: Unraveling Temporality in 
North-Central Neopalatial Crete », AJA 111 (2007), p. 395 ; DRIESSEN et al. 2002 ; O. PELON, « Les 
deux destructions du palais de Malia », dans I. BRADFER-BURDET, B. DETOURNAy et R. LAFFINEUR (éds), 
Kris Technitis. L’Artisan crétois. Recueil d’articles en l’honneur de Jean-Claude Poursat, publié à l’occasion des 
40 ans de la découverte du Quartier Mu, Aegaeum 26 (2005), p. 185-197 ; A. vAN DE MOORTEL, 
P. DARCQUE, « Late Minoan I Architectural Phases and Ceramic Chronology at Malia », dans Pepragmevna 
tou 9ou Dieqnouv~ Krhtologikouv Sunedrivou A3 (2006), p. 177-188 ; M. TSIPOPOULOU, M. WEDDE, 
« Διαβάζοντας	ένα	χωμάτινο	παλίμψηστο:	Στρωματογραφικές	τομές	στο	ανακτορικό	κτήριο	του	Πετρά	
Σητείας », dans Pepragmevna tou 8ou Dieqnouv~ Krhtologikouv Sunedrivou A3 (2000), p. 359-377 ; 
N. PLATON, Zakros. The Discovery of a Lost Palace of Ancient Crete (1972) ; L. PLATON, « Το	Υστερομινωικό	
Ι	ανάκτορο	της	Ζάκρου:	μία	“Κνωσός”	έξω	από	την	Κνωσό		», dans CADOGAN et al. 2004, p. 381-392 ; 
J. S. SOLES, « The Gournia Palace », AJA 95 (1991), p. 17-78.
 12. Elle est née du constat fait par A. J. Evans de l’existence d’une phase intermédiaire entre le Proto- et le 
Néopalatial (A. J. EvANS, The Palace of Minos: A Comparative Account of the Successive Stages of the Early 
Cretan Civilization as illustrated by the Discoveries at Knossos, 1. The Neolithic and Early and Middle 
Minoan Ages [1921], p. 405-411, 552-611 ; id., The Palace of Minos: A Comparative Account of the 
Successive Stages of the Early Cretan Civilization as illustrated by the Discoveries at Knossos, 2.1. Fresh Lights 
on Origins and External Relations: the Restoration in Town and Palace after Seismic Catastrophe towards 
Close of M.M. III, and the Beginnings of the New Era, 2.2. Town-houses in Knossos of the New Era and 
Restored West Palace Section, with its State Approach [1928], p. 303-311), conforté par la découverte à 
Phaistos de ce que D. Levi qualifia de troisième phase protopalatiale, D. LEvI, Festos e la civiltà minoica, 
Incunabula Graeca 60 (1976), p. 183-219 et 222-223 ; P. WARREN, V. HANKEy, Aegean Bronze Age Chro-
nology (1989), p. 54-65 ; G. WALBERG, Middle Minoan III: A Time of Transition, Studies in Mediterranean 
Archaeology 97 (1992) ; W.-D. NIEMEIER, « Knossos in the New Palace Period (MM III-LM IB) », dans 
D. EvELy, H. HUGHES-BROCK et N. MOMIGLIANO (éds), Knossos: A Labyrinth of History. Papers Presented 
in Honour of Sinclair Hood, British School at Athens, Greece (1994), p. 71.
 13. « We feel […] that there are some indications justifying an MM IIIA and B subdivision, though these are 
not as substantial as is desirable, and for some deposits the undivided term MM III may be more 
appropriate », P. WARREN, V. HANKEy (n. 12), p. 60 ; G. WALBERG (n. 12), p. 10-12.
 14. Pour les pratiques funéraires en Crète au MM III, consulter GIRELLA 2003. La coexistence de matériel 
MR IB en Crète orientale quand un style MR II est déjà apparu en Crète centrale est également notée, 
S. HEMINGWAy, J. A. MACGILLIvRAy et L. H. SACKETT, « The LM IB Renaissance at Postdiluvian 
Pre-Mycenaean Palaikastro », dans LM IB Pottery. Examining New Evidence for Relative Chronology and 
Regional Differences, workshop, Danish Institute at Athens, 27-29 juillet 2007 (à paraître).
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nouveaux palais, d’où le souhait d’établir un corpus des sources qui soit le plus proche 
chronologiquement des phases qui ont vu leur fonctionnement. Ce cloisonnement 
n’a cependant concerné que la sélection des données, qui révèlent des pratiques et des 
tendances dont on verra qu’elles débordent le cadre chronologique qu’on s’est imposé.
II. PRATIQUES FUNÉRAIRES ANCIENNES ET TARDIVES
II. 1. coutumes funéraIres pré- et protopaLatIaLes (ca 3650/3500 - 1930/1900)
à la fin du Néolithique, les tombes en grottes ou en abris-sous-roche constituent le cadre 
habituel du dépôt des corps. Si cette tendance perdure aux débuts du Bronze Ancien, 
les cas plus tardifs sont rares 15 et les coutumes funéraires pré- et protopalatiales sont 
caractérisées par la diversité des cadres funéraires, par la présence de tombes collectives et 
par une certaine régionalisation des types de tombes. Deux formes dominent le paysage 
archéologique à ces périodes : les tombes circulaires (maladroitement appelées « tombes 
à tholos ») et les tombes rectangulaires (dites « tombes à maison »).
II. 1. 1.Tombes circulaires
Les tombes circulaires apparaissent au MA I (ca 3650/3500 - 3000/2900), dans 
les Astérousies puis en Mesara. Durant la période prépalatiale, elles caractérisent 
essentiellement la région centre Sud de l’île (Astérousies, Mesara et pentes Sud du 
Psiloritis), bien que quelques exemples aient été mis au jour dans le Nord et l’Est de 
la Crète. Par ailleurs, d’autres types funéraires ont occasionnellement été reconnus 
dans la région centre Sud elle-même 16. Les corps étaient déposés dans une chambre 
circulaire principale, nettoyée régulièrement pour laisser la place aux nouveaux défunts, 
en repoussant les restes plus anciens contre les parois ou en collectant les ossements 
déposés ensuite dans des pièces quadrangulaires annexes à la tombe 17. Il semble que la 
plupart des tombes circulaires aient été érigées au MA I, d’autres au MA II (ca 2900 - 
2300/2150) et au MA III (ca 2300/2150 - 2150/2025), et une minorité, plus tard, au 
MM I (ca 2050/2025 - 1850) 18. Quelques rares exemples demeurent toutefois en usage 
 15. BRANIGAN 1988, p. 152-153.
 16. Pour des cadres funéraires distincts des tombes circulaires dans les Astérousies et en Mesara, consulter 
S. DÉDERIx, « Capturing the Dynamics of the Minoan Mortuary Space in South Central Crete », dans 
D. PANAGIOTOPOULOS, U. GüNKEL-MASCHEK et S. CAPPEL, Minoan Archaeology. Challenges and Perspec-
tives for the 21st Century. International PhD and PostDoc Conferenc., Heidelberg, 23-27 March 2011 (à 
paraître). Pour les cas de tombes circulaires hors de Mesara, consulter L. GOODISON, C. GUARITA, 
« A New Catalogue of the Mesara-type Tombs », SMEA 47 (2005), p. 171-212.
 17. D. LEvI (n. 12), fig. 1150 ; S. xANTHOUDIDES, The Vaulted Tombs of Mesara (1924) ; BRANIGAN 1988, 
p. 169-170 ; BRANIGAN 1993, p. 58.
 18. BRANIGAN 1993, p. 12.
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jusqu’au Néopalatial. La présence de plusieurs tombes contemporaines sur un même 
site est parfois notée. Ceci indique que chacune d’entre elles n’abritait qu’une partie des 
défunts de l’établissement auquel elle était associée. Toutefois, la taille du groupe inhumé 
dans ces tombes circulaires dépassait vraisemblablement celle de la famille nucléaire 19. 
Un matériel abondant fut mis au jour au sein de ces tombes, suggérant la présence 
d’offrandes aux défunts, parfois déposés avec leurs biens personnels. Par ailleurs, le 
matériel céramique découvert à l’extérieur, de même que des plates-formes, possibles 
autels, et des surfaces pavées, nous renseignent sur la pratique de rites funéraires 20.
II. 1. 2. Tombes à maison
Les régions Nord et Est de l’île voient l’apparition au MA II des tombes à maison. 
Il s’agit de structures quadrangulaires imitant probablement l’architecture domestique, 
dont elles tirent leur appellation, parfois précédées d’espaces pavés et, dans certains 
cas, d’autels 21. Comme c’était le cas dans les tombes circulaires, on laissait les corps s’y 
décomposer avant que les restes soient collectés puis placés dans des ossuaires annexes 
afin de laisser la place à de nouveaux dépôts funéraires 22. Si les tombes à maison 
apparaissent dès le MA IIA, elles prolifèrent réellement au MM IA (ca 2050/2025 - 
1930/1900) et continuent d’être utilisées au MM IB (ca 1930/1900 - 1850) 23. à la 
différence marquée des tombes circulaires, dont les défunts semblent avoir constitué un 
échantillon représentatif de la population, les tombes à maison sont traditionnellement 
considérées comme le fait d’une élite 24. La forme spécifique des tombes et leur contenu 
parfois riche les distinguent en effet du commun, dont les inhumations beaucoup 
plus sommaires sont apparues dans les mêmes établissements, dans des fosses ou des 
anfractuosités de rocher par exemple 25.
 19. Décompte fondé sur la durée de l’utilisation de la tombe, le nombre minimum de défunts déposés, et le 
fait qu’une famille nucléaire produit 20 corps par siècle, BRANIGAN 1993, p. 84-95.
 20. K. BRANIGAN, The Tombs of Mesara (1970), p. 92-102 ; BRANIGAN 1988, p. 172-175 ; BRANIGAN 1993, 
p. 24, fig. 2.5.
 21. à Gournia, J. S. Soles suggère que l’autel au kernos et l’espace ouvert au Sud-Est de la Tombe II furent 
utilisés à des fins de rassemblements rituels jusqu’à la construction du palais et de ses sanctuaires (à la fin 
du MM III), SOLES 1992, p. 219 ; à Mochlos, une cour dotée d’une plate-forme servant d’autel faisait 
face au complexe formé par les tombes IV/V/VI, SEAGER 1912, p. 40 ; à Myrtos Pyrgos, une rampe 
menait à un espace ouvert face à la tombe. Un kernos à demi préservé y est encore visible aujourd’hui, 
HANKEy 1986, p. 135.
 22. SOLES 1992, p. 244-246.
 23. Seules les tombes Chrysolakkos II et III sont érigées au Protopalatial cependant, et la dernière ne sera par 
ailleurs vraisemblablement jamais utilisée, SOLES 1992, p. 114-115.
 24. Des estimations fondées sur le nombre minimum d’individus et la durée de l’utilisation de la tombe 
suggèrent l’inhumation de familles nucléaires assez larges, SOLES 1992, p. 251-254, fig. 81.
 25. J. S. SOLES, « Social Ranking in Prepalatial Crete », dans E. B. FRENCH, K. A. WARDLE (éds), Problems in 
Greek Prehistory (1988), p. 49-61 ; SOLES 1992, p. 254-255. Ainsi, on note le contraste prononcé entre 
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II. 1. 3. Autres cadres funéraires pré- et protopalatiaux
Malgré le succès pendant les périodes pré- et protopalatiale des deux formes ici décrites, il 
faut souligner la diversité des coutumes funéraires. Les tombes en grottes, en abris-sous-
roche, circulaires, à maison, à ciste, à chambre(s), en pithoi ou en larnakès, qu’elles soient 
isolées ou intégrées dans une nécropole, sont autant de cadres funéraires possibles 26. 
Cette variété des formes funéraires est le fruit des traditions et des orientations socio-
économiques diverses des communautés, et des moyens d’expression privilégiés par leurs 
membres 27. Ainsi, les pratiques funéraires centrées sur les tombes circulaires jouent un 
rôle essentiel dans la création et le maintien de réseaux sociaux entre les communautés 
régionales des Astérousies et de la Mesara. Sur la côte Nord et dans l’Est de l’île au 
contraire, les rites funéraires sont le point focal de la compétition entre les membres 
des communautés. Ces derniers usent à cette fin abondamment des contacts avec les 
Cyclades et les tombes à maison sont le cadre privilégié par l’élite pour témoigner de son 
statut 28. Ainsi faut-il souligner le rôle clef des coutumes funéraires dans la création et le 
maintien de réseaux sociaux et dans la négociation et l’expression des identités sociales 
au Prépalatial, un phénomène qui se perpétue au Protopalatial, quoiqu’il commence à 
s’atténuer après le MM I 29.
les dépôts funéraires modestes à Sphoungaras et les tombes à maison sur la pointe Nord de l’acropole de 
Gournia pendant les phases MA IIA et MM (l’acropole ne fut pas utilisée à des fins funéraires au 
MA IIB-III), SOLES 1992, p. 2-3. à Mochlos, au MA II-MM IA, la terrasse Ouest de l’îlot semble avoir 
été réservée aux tombes de l’élite, tandis que le reste de la population était enterré sur la pente Sud, SOLES 
1992, p. 41. à Malia, le Premier Charnier, en usage au MA III et au MM I et contemporain des tombes 
à maison de Chrysolakkos, représentait selon P. Demargne le lieu de l’inhumation d’une population 
pauvre, hypothèse dont il voulait pour preuve le traitement sommaire des corps et le faible nombre 
d’objets qui les accompagnaient, P. DEMARGNE, Fouilles exécutées à Mallia.,Exploration des Nécropoles 
(1921-1933), ÉtCrét VII (1945), p. 2. H. et M. Van Effenterre décrivent dans les mêmes termes le 
Troisième Charnier, daté du MM I, H. et M. vAN EFFENTERRE, Fouilles exécutées à Mallia. Étude du site 
(1956-1957) et exploration des nécropoles (1915-1928), ÉtCrét XIII (1963), p. 62.
 26. PINI 1968, p. 3-13. Des tombes à cistes MA I, dont la forme et parfois le contenu témoignent d’une forte 
empreinte cycladique (LEGARRA HERRERO 2009, p. 38), furent découvertes à Aghia Photia - Siteia 
(C. DAvARAS, Ph. P. BETANCOURT, The Hagia Photia Cemetery, I. The Tomb Groups and Architecture 
[2004]), à Gournès (K. GALANAKI, « Πρωτομινωικό	ταφικό	σύνολο	στην	πρώιν	Αμερικανική	Βάση	
Γουρνών	Πεδιάδος, dans Pepragmevna tou 9ou Dieqnouv~ Krhtologikouv Sunedrivou A2 [2006], p. 227-235) 
et à Pseira (Ph. P. BETANCOURT, C. DAvARAS [n. 10] ; Ph. P. BETANCOURT, C. DAvARAS [éds], Pseira VII. 
The Pseira Cemetery, 2. Excavation of the Tombs [2003]). Les deux premiers cimetières sont abandonnés 
après le MA I, tandis que celui de Pseira continue d’être utilisé au MA II, LEGARRA HERRERO 2009, p. 43 
et 47.
 27. LEGARRA HERRERO 2009 ; T. M. WHITELAW, « Alternative Pathways to Complexity in the Southern 
Aegean », dans J. C. BARRETT, P. HALSTEAD (éds), The Emergence of Civilisation Revisited (2004), 
p. 232-256.
 28. L’influence cycladique est cependant bien moins prégnante après le MA IIA, LEGARRA HERRERO 2009, 
p. 44, 48-49.
 29. Ibid., fig. 6.
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Malgré l’abondance et la diversité des données funéraires pendant ces périodes, 
on ne peut assurer que les sources disponibles représentent la totalité des options 
envisagées par les communautés crétoises pour le traitement des défunts. Le grand 
nombre de tombes circulaires mises au jour dans les Astérousies et en Mesara et leur 
capacité, de pair avec l’absence d’un mode de traitement alternatif connu des corps 
à ces périodes 30, tendent à suggérer que l’ensemble de la population de cette région, 
au Prépalatial et durant une grande partie encore du Protopalatial, y était inhumée 31. 
L’hypothèse de cette représentativité est néanmoins fondée sur le nettoyage récurrent 
des chambres funéraires, laissant la possibilité d’une population importante enterrée là, 
éventuellement représentative de l’ensemble de la communauté vivante. Les tombes à 
maison ne concernaient, elles, qu’une partie restreinte de la population, tandis que les 
autres défunts étaient traités sommairement, placés dans des fosses ou des charniers, et 
constituaient des dépôts archéologiques moins visibles. Plus encore que la préservation 
et la nature des dépôts, c’est la durée des périodes pré- et protopalatiale qui pousse à 
s’interroger sur la représentativité des données funéraires dans le corpus archéologique. 
En effet, les tombes circulaires apparaissent au MA I, vers 3650/3500, les tombes à 
maison au MA II, vers 2900, et leur déclin débute après le MM I, soit vers 1850 32. 
Le très grand nombre de tombes circulaires et à maison mises au jour 33 est peut-être 
davantage lié à la longévité de ces formes funéraires qu’à leur usage privilégié (voire 
unique) pour le dépôt des cadavres. Ainsi, malgré leur abondance, on ne peut aisément 
déterminer dans quelle mesure les tombes construites des époques pré- et protopalatiale 
répondaient aux besoins de la population. Autrement dit, il est envisageable que d’autres 
pratiques mortuaires ayant un impact archéologique réduit aient été déjà pratiquées 
pendant ces périodes.
 30. Voir n. 16.
 31. BRANIGAN 1993, p. 88. « No tholos site has yet produced evidence which might indicate that the poorest 
members of the community were denied burial in the communal tholos. The evidence from the north 
and east of the island is not so clear, but the contrast at Mochlos between the well built chamber tombs 
and the simple cist graves might perhaps suggest that here social distinctions were observed » ; BRANIGAN 
1988, p. 177-178.
 32. P. WARREN (n. 1).
 33. En 1993, K. Branigan dénombrait 94 tombes circulaires, dont une vingtaine probables ou possibles, et, 
en 1992, J. S. Soles mentionnait 43 tombes à maisons ou assimilées, dont le nombre s’est accru 
récemment. BRANIGAN 1993, p. 143-148 ; SOLES 1992, p. 114. De nouvelles tombes à maison sont en 
effet apparues à Pétras (Ph. P. BETANCOURT, « The Architecture at the Petras Cemetery » et 
M. TSIPOPOULOU « Το Προανακτορικό Νεκροταφείο του Πετρά. Ένα Διαχρονικό Σύμβολο Κοινωνικής 
Συνοχής », communications au Symposium Petras - Siteia. 25 Years of Excavations and Study, Danish 
Institue at Athens, 9 - 10 octobre 2010 [à paraître]). Voir également, pour le site de Sissi, I. SCHOEP 
(n. 10) ; I. CREvECœUR, A. SCHMITT, « Étude archéo-anthropologique de la nécropole (Zone 1) », dans 
J. DRIESSEN et al., Excavations at Sissi. Preliminary Report on the 2007-2008 Campaigns (2009), p. 57-94 ; 
I. SCHOEP, A. SCHMITT et I. CREvECœUR (n. 10).
ÉTUDE DES COUTUMES FUNÉRAIRES EN CRèTE NÉOPALATIALE 41
BCH 134 (2010)
II. 2.  coutumes funéraIres au paLatIaL fInaL et au postpaLatIaL  
(ca 1440/1430-1250)
Après leur rareté prononcée au Néopalatial, les coutumes funéraires occupent à nouveau 
une place première dans le paysage archéologique crétois au cours des périodes palatiale 
finale (MR II et MR IIIA1) et postpalatiale (MR IIIA2 et MR IIIB ancien) 34. Selon un 
catalogue détaillé des données funéraires de l’Âge du Bronze crétois fourni par W. Löwe, 
les sites funéraires MM III-MR II (elle ne dissocie pas les données MR I de celles MR II) 
constituent seulement 12 % des données funéraires MM III-MR IIIC. à l’opposé, un 
accroissement considérable du nombre de sites funéraires est visible au cours des phases 
MR IIIA-MR IIIC 35. Outre cette augmentation tangible des données, les pratiques 
funéraires semblent à nouveau jouer un rôle significatif dans la société.
La découverte à Knossos des tombes de guerriers 36, caractérisées par la présence 
d’un assemblage inspiré des pratiques en vogue sur le continent mycénien, a mis en 
évidence « the potential of the burial context as an ideological arena 37 » et la création par 
l’élite knossienne d’un vocabulaire nouveau parfois inspiré du continent et susceptible 
de légitimer son pouvoir à un niveau local ou régional 38. Bien que cette forme funéraire 
spécifique soit essentiellement circonscrite à Knossos au MR II et que le paysage 
funéraire crétois aux MR II-MR IIIA2 soit caractérisé par un corpus funéraire diversifié, 
les tombes jouent désormais un rôle essentiel dans « la démonstration et la revendication 
du statut social supérieur, distinctif et exclusif de l’élite 39 » sur l’ensemble de l’île. Elles 
sont caractérisées par un éclectisme qui reflète à la fois le tâtonnement quant aux 
nouveaux modes d’expression des identités sociales et la diversité de la population elle-
même : […] « ce n’est pas tellement le caractère continental des pratiques funéraires 
qui est symptomatique, mais cette variabilité avec laquelle sont exprimés les nouveaux 
 34. LANGOHR 2009, p. 12-14.
 35. LöWE 1996, tabl. 1-4 ; LANGOHR 2009, p. 183.
 36. Ces tombes ont pris une part significative dans la discussion concernant l’impact du continent grec sur 
la Crète après la destruction des seconds palais. L’hypothèse d’une invasion mycénienne massive fut 
rapidement mise en question. On insiste davantage sur une expérimentation influencée par un symbo-
lisme étranger à l’île (PRESTON 1999, p. 140), certains individus knossiens ayant vraisemblablement 
adapté plutôt qu’adopté un nouveau type de coutumes funéraires à des fins de promotion sociale 
(LANGOHR 2008, p. 586 et 644). On ne peut cependant exclure que des individus originaires du 
continent aient d’une certaine manière participé au phénomène, LANGOHR 2009, p. 181. Consulter 
également l’étude de M. MILLER, The Funerary Landscape at Knossos. A Diachronic Study of Minoan 
Burial Customs with Special Reference to the Warrior Graves, BAS-IS 2201 (2011).
 37. PRESTON 1999, p. 131.
 38. LANGOHR 2008, p. 338, 341 et 585-586. Elle souligne « l’éclectisme impressionnant et souvent ostenta-
toire des initiatives funéraires, ou l’hétérogénéité flagrante des choix [funéraires] opérés [par les commu-
nautés crétoises] ».
 39. LANGOHR 2008, p. 300.
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canons de la sphère funéraire, les nouvelles formules symboliques de l’élite sociale 40 ». 
Cette variabilité concerne l’ensemble des traits funéraires, à savoir l’emplacement de la 
tombe, sa forme architecturale, le traitement du corps et l’assemblage qui accompagne 
ce dernier. La tendance est à la création de nouveaux cimetières, en contraste marqué 
avec le Néopalatial comme on l’indiquera plus loin. Les tombes sont à nouveau le lieu 
privilégié, quoique pas nécessairement primordial, de l’expression du statut social et 
d’un pouvoir idéologique, particulièrement significatif dans un contexte caractérisé 
par une forte compétition sociale 41. Ainsi, en plus d’accentuer, par leur abondance, 
la pauvreté du corpus funéraire néopalatial, les données des phases MR II-MR IIIA2 
mettent encore en exergue le manque prononcé à cette période d’un cadre d’expression 
sociale et idéologique significatif.
III.  ÉTUDE SYNTHÉTIQUE  
DES PRATIQUES FUNÉRAIRES NÉOPALATIALES
Avant d’envisager les motifs à l’origine de la pauvreté du corpus funéraire néopalatial, 
on va considérer les données disponibles grâce aux fouilles, aux prospections et à leurs 
publications. On insistera tout d’abord sur la perte d’intérêt progressive au Protopalatial, 
et prononcée au Néopalatial, pour les cadres funéraires monumentaux anciens, que 
l’apparition de nouveaux types de tombes ne vient pas compenser. Cela est d’autant plus 
significatif que les cadres funéraires anciens étaient pour une grande part des tombes 
collectives, dont l’abandon a pu être interprété comme la marque de l’individualisation 
de la société, hypothèse nourrie par la découverte de nécropoles à tombes individuelles 
en pithoi. Ces dernières ne peuvent toutefois pas caractériser l’ensemble du corpus 
néopalatial, et semblent par ailleurs illustrer l’enterrement privilégié d’une partie de la 
population, à savoir les individus les plus jeunes. On soulignera ensuite l’usage continu 
d’espaces funéraires anciens. Bien que les cas soient rares, ils semblent révéler des 
comportements sporadiques sur l’île peut-être liés au désir du rattachement de certaines 
communautés à un passé plus ou moins distant. On étudiera enfin le matériel associé 
aux tombes néopalatiales et les pratiques funéraires et rituelles dont ils témoignent.
III. 1. dIVersIté des cadres funéraIres (fig. 2)
III. 1. 1. Dépôts sommaires dans des grottes, failles et abris-sous-roche
Le dépôt de cadavres dans des grottes, des failles ou des abris-sous-roche, soit dans toute 
anfractuosité de rocher, est une forme d’enterrement immémoriale en Crète. Présentes 
 40. LANGOHR 2009, p. 183, n. 145.
 41. LANGOHR 2008, p. 301-302 ; LANGOHR 2009, p. 184.
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sur l’ensemble de l’île à la fin du Néolithique, les données qui illustrent cette pratique 
s’estompent à partir du MA I et se raréfient encore à partir du MA III 42. On a évoqué 
sur la côte Nord et dans l’Est de l’île les dépôts sommaires de cadavres dans des fosses 
ou dans des failles contemporains des tombes à maison pré- et protopalatiales, et qui 
représentaient l’enterrement de la population la plus pauvre 43. Ces cas se raréfient peu 
à peu et, pour le Néopalatial, seuls quelques-uns sont identifiés. Il s’agit de l’abri-sous-
roche au lieu-dit Aghios Nikolaos – Karvounolakkos à Palaikastro, des cavités rocheuses 
proches de la villa de Zou (sur ces deux sites les défunts étaient placés dans des pithoi), 
de l’abri-sous-roche, des niches et des crevasses découverts dans les bassins de Lamnoni 
et de Katelionas près de Ziros, du Second Charnier à Malia, de l’abri-sous-roche Π 1941 
à Poros et d’un abri-sous-roche à Pétras 44. Ce sont pour la plupart des dépôts pauvres 
et rudimentaires.
 42. BRANIGAN 1988, p. 152-153.
 43. Par exemple à Gournia – Sphoungaras (SOLES 1992, p. 2-3), Mochlos (SOLES 1992, p. 41) et Malia 
(P. DEMARGNE [n. 25], p. 2 et H. et M. vAN EFFENTERRE [n. 25], p. 62). Voir également le cas de la Gorge 
des Morts à Zakros, N. PLATON (n. 11), p. 235.
 44. Pour Aghios Nikolaos – Karvounolakkos à Palaikastro voir M. N. TOD, « Excavations at Palaikastro, II », 
ABSA 9 (1902-1903), p. 339-340 ; W. L. H. DUCKWORTH, « Excavations at Palaikastro, II », ibid., 
p. 348 ; J. D. S. PENDLEBURy, The Archaeology of Crete. An Introduction (1939), p. 235 et D. LEEKLEy, 




III. 1. 2. Rares usages des anciennes tombes circulaires
Bien qu’elles constituent la forme architecturale funéraire privilégiée en Mesara au 
Prépalatial et encore au Protopalatial, seules quelques tombes circulaires sont encore en 
usage au Néopalatial 45. Cette forme apparaît désormais surtout sur la côte Nord de l’île, 
plus spécialement dans la région de Knossos. Les cas sont peu nombreux cependant, 
et on soulignera qu’aucune n’est érigée au Néopalatial 46. La tombe circulaire A (ou 
‘grande tholos’) de Kamilari, érigée au MM IB, est en usage jusqu’au MR IIIA. Elle 
connaît une utilisation importante au MM IIIB, dans la chambre principale mais aussi 
dans les ossuaires annexes α, β et δ/ε. Quant à la ‘petite tholos’ sur le même site, elle 
est en usage de manière ininterrompue du MM IB au MR I 47. On notera également la 
mise au jour le long de l’annexe à la tombe B d’Aghia Triada d’un larnax MR IB 48. La 
tombe de Kato Gypsadhès à Knossos, construite au MM II ou au début du MM III, 
a notamment livré du matériel MM IIIB-MR IA, dont deux dépôts funéraires dans la 
chambre principale et des restes humains associés à de la céramique MR IA provenant 
de l’ossuaire annexe à la tombe 49. Enfin, la tombe B d’Archanès, construite au MM 
IA, connaît une série d’additions et de modifications architecturales au MR IB puis au 
MR IIIA, qui contribuent à former un complexe centré sur la chambre circulaire. Du 
matériel MR I y fut mis au jour, dont un larnax qui contenait les restes de 19 individus, 
rassemblés là lors d’un nettoyage de la tombe au MR IB 50.
R. NOyES, Archaeological Excavations in the Greek Islands (1975), p. 65. Pour Zou voir PAAH 1955, 
p. 293, PINI 1968, p. 11 et LöWE 1996, p. 169, no 345. Pour Ziros voir K. BRANIGAN, « Prehistoric and 
Early Historic Settlement in the Ziros Region, Eastern Crete », ABSA 93 (1998), p. 23-90. Pour le 
Deuxième Charnier à Malia voir P. DEMARGNE (n. 25), p. 1, 13, 23 et 70-71. Pour Poros – Π 1941 voir 
KretChron 1 (1947), p. 631-632 ; LöWE 1996, p. 192, no 455 et PINI 1968, p. 80, no 84.1. Pour Pétras, 
voir S. TRIANTAPHyLLOU (n. 10).
 45. BRANIGAN 1993, p. 12.
 46. La construction de la tombe circulaire de Kephala à Knossos est datée du MR II, les éléments néopala-
tiaux mis au jour provenant d’un remblai (L. PRESTON, « The Kephala Tholos at Knossos: A Study in the 
Reuse of the Past », ABSA 100 [2005], p. 61-123).
 47. D. LEvI, « La tomba a tholos di Kamilari presso a Festos », ASAtene 39-40 (1961-1962), p. 7-148 ; id. 
(n. 12), p. 703-741 ; E. FIANDRA, « Change and Continuity in the MM: The Tomb of Kamilari », dans 
W. MüLLER (éd.), Sceaux minoens et mycéniens. IV e symposium international, 10-12 septembre 1992, 
Clermont-Ferrand, CMS Suppl. 5 (1995), p. 77-78, 83 ; GIRELLA 2003, p. 269-272 ; CMS II.2, nos 5-19 ; 
L. GIRELLA, « The Kamilari tholos tombs project: New light on an old excavation », communication au 
11o Dieqnev~ Krhtologikov Sunedrivo, Réthymno, 21-27 octobre 2011 (à paraître).
 48. SOLES 1992, p. 116, fig. 54.
 49. AR 4 (1957), p. 22-23 ; S. HOOD, D. SMyTH, Archaeological Survey of the Knossos Area, ABSA Suppl. 14 
(1981), p. 57, no 308 ; LöWE 1996, p. 209, no 542 ; PINI 1968, p. 5.
 50. I. et E. SAKELLARAKIS, Archanes. Minoan Crete in a New Light (1997), p. 174 et 177 ; LöWE 1996, p. 177, 
no 390 ; PAAH 1967, p. 154-156.
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III. 1. 3. Les tombes à maison, un cadre funéraire tombé en désuétude
On a souligné la perte d’intérêt pour les tombes à maison après le MM I, et la possibilité 
que celles-ci constituent désormais un mode funéraire jugé « conservateur 51 ». Rares 
sont en effet celles qui sont encore en usage au Néopalatial, et il semble qu’aucune 
d’entre elles ne soit érigée au cours de cette période 52. à Mochlos, deux cas funéraires 
avérés sont apparus près ou dans les tombes à maisons prépalatiales. L’un fut découvert 
dans un muret proche des tombes II et IV, l’autre dans la tombe VI 53. Une vocation 
funéraire néopalatiale n’est pas exclue dans le cas des tombes I, II, III, IV, IX, X, XII, 
XV et XX mais dans aucun cas la présence de restes humains associés au matériel de 
cette période n’est établie avec certitude 54. à Archanès, le bâtiment 3, une tombe 
rectangulaire peut-être dotée d’un étage construite au MM IA, est nettoyé et remblayé 
en vue d’une nouvelle utilisation au Néopalatial 55. à Myrtos Pyrgos, la tombe à maison 
érigée au MA III-MM IA est utilisée de manière intermittente jusqu’au Néopalatial 56. 
Des tessons MR I découverts dans les tombes rectangulaires α et γ de Platanos – Stavros 
suggèrent leur utilisation pendant la période néopalatiale, bien que leur construction 
remonte vraisemblablement aux débuts du MM 57. Il semble en aller de même pour la 
tombe 5 d’Aghia Triada, qui a livré un matériel abondant 58. La tombe de Chrysolakkos 
III à Malia a quant à elle livré une petite quantité de matériel MM III, mais on ignore 
si elle a réellement accueilli des défunts ou si elle fut abandonnée avant même d’avoir 
 51. SOLES 1992, p. 115.
 52. à moins que le matériel MA II de la tombe 5 d’Aghia Triada soit intrusif et que sa construction puisse 
donc être datée de la période néopalatiale, SOLES 1992, p. 122-123 et 125.
 53. SEAGER 1912, p. 15, 44, 50-51 ; LöWE 1996, p. 143-144, no 209 ; SOLES 1992, fig. 22.
 54. SEAGER 1912, p. 15, 18, 23, 37-38, 45, 58, 61-63, 66, 75 et 80 ; SOLES 1992, p. 49, 73, 92 et fig. 28 ; 
LöWE 1996, p. 144 ; CMS II.3, no 254.
 55. I et E. SAKELLARAKIS (n. 50), p. 194-198, fig. 145, plans 50-51 ; PAAH 1971, p. 281 ; I. et E. SAKELLARAKIS, 
Archanes (1991), p. 90 ; SOLES 1992, p. 136-139 ; PAAH 1966, p. 180 sqq. ; PAAH 1967, p. 157-158.
 56. AR 1971-1972, p. 24-25, fig. 39-40 ; LöWE 1996, p. 149-150, no 254 ; G. CADOGAN, « Excavations at 
Pyrgos, Myrtos, Crete », AJA 77 (1973), p. 208-209 ; AR 1973-1974, p. 38 ; SOLES 1992, p. 178 ; 
BCH 96 (1972), p. 798 ; BCH 98 (1974), p. 709 ; G. CADOGAN, « Pyrgos, Crete 1970-77 », AR 1977-
1978, p. 73, fig. 5 ; G. CADOGAN, « Minoan Pyrgos », dans Pepragmevna tou 4ou Dieqnouv~ Krhtologikouv 
Sunedrivou A1 (1980), p. 58 ; HANKEy 1986, p. 135-186.
 57. D. LEEKLEy, R. NOyES (n. 44), p. 94 ; N. ABERG, Bronzezeitliche und früheinsenzeitliche Chronologie IV 
(1933), p. 252 ; PINI 1968, p. 90, no 100 ; S. xANTHOUDIDES (n. 17), p. 93 ; AD 2 (1916), p. 26 ; 
CMS II.3, nos 120-121 ; LöWE 1996, p. 248-249, no 751 ; SOLES 1992, p. 193.
 58. SOLES 1992, p. 120, 122-124, fig. 56 ; R. PARIBENI, « Richerche nel sepolcreto di Haghia Triada presso 
Phaestos », MonAnt 14 (1904), p. 719-755 ; L. BANTI, « I culti minoici e greci di Haghia Triada (Creta) », 
ASAtene n.s. 3-5 (1941-1943), p. 23-26 ; C. LONG, « Shrines in Sepulchres? », AJA 63 (1959), p. 61-65 ; 
A. J. EvANS, The Palace of Minos: A Comparative Account of the Successive Stages of the Early Cretan Civili-
zation as Illustrated by the Discoveries at Knossos, 3. The Great Transitional Age in the Northern and Eastern 
Sections of the Palace: The Most Brilliant Records of Minoan Art and the Evidences of an Advanced Religion 
(1964), p. 420-426, fig. 286 et 287.
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été utilisée 59. On laissera de côté ici la tombe d’Aghios Georghios – Tourtouloi dont 
on ignore si elle est encore utilisée au Néopalatial 60. Les cas avérés de tombes à maison 
en usage à cette période sont donc peu nombreux. Bien qu’il soit difficile d’attribuer le 
matériel à une période donnée, rien ne reflète au Néopalatial un contenu comparable 
en richesse à celui des tombes pré- et protopalatiales. On soulignera cependant le 
caractère sélectif des quatre dépôts funéraires dans la tombe de Myrtos Pyrgos, où seuls 
des hommes furent inhumés au Néopalatial, une différence prononcée par rapport à 
l’utilisation antérieure de la tombe. Peut-être cette sélection était-elle liée à leur statut ou 
à leur fonction spécifique au sein du site 61.
En outre, les espaces en face de certaines tombes à maison continuent d’être le cadre 
de rassemblements rituels au Néopalatial – comme c’était le cas pendant les périodes 
antérieures. Ça l’est de manière certaine pour la cour en face de la tombe à maison II de 
Gournia (bien que la vocation funéraire n’ait pas été retenue à cette période) qui continue 
d’être utilisée jusqu’à la construction du palais à la fin du MM III, pour la cour en face des 
tombes à maison IV, V et VI à Mochlos et pour celle en face de la tombe de Myrtos Pyrgos 62. 
Au Pré- et au Protopalatial, le rôle du contexte funéraire dans la tenue de rassemblements 
rituels fut souligné 63. Il se peut aussi que certains usages néopalatiaux – funéraires ou non – 
des anciennes tombes à maison aient eu pour principal objectif d’inscrire les habitants dans 
la continuité de l’occupation durable du site, un aspect sur lequel on reviendra plus loin.
III. 1. 4. Les tombes à chambre(s). Une alternative aux tombes à maison ?
Les tombes à chambre(s) sont parfois évoquées comme l’alternative aux tombes à 
maison 64. Certaines sont en effet parmi les exemples les plus impressionnants du corpus, 
et reflètent une population privilégiée. Leur nombre restreint à l’échelle de l’île ne 
vient cependant pas compenser l’abandon des tombes à maison. Par ailleurs, elles sont 
essentiellement concentrées dans la région de Knossos, alors que les tombes à maison 
étaient originaires de l’Est de l’île. Une quinzaine d’entre elles ont révélé avec certitude les 
preuves d’un usage néopalatial. Il s’agit de la tombe Γ à Képhala – Épiskopi Pediadhas 65, 
 59. P. DEMARGNE (n. 25), p. 45. Sur la question de l’identification du bâtiment de Chrysolakkos à une 
tombe, voir S. MüLLER-CELKA, « The burial customs at Malia during the Old Palace period », poster 
présenté au 11u Dieqnev~ Krhtologikov Sunedrivo, Réthymno, 21-27 octobre 2011 (à paraître).
 60. SOLES 1992, p. 129 ; PAAH 1959, p. 372 ; G. vAvOURANAKIS (n. 2), p. 43 ; BRANIGAN 1998, p. 59-60.
 61. HANKEy 1986, p. 136.
 62. SOLES 1992, p. 219 ; SEAGER 1912, p. 40 ; HANKEy 1986, p. 135.
 63. SOLES 1992, p. 241 ; N. MARINATOS, Minoan Religion. Ritual, Image, and Symbol (1993), p. 30.
 64. SOLES 1992, p. 3.
 65. PAAH 1952, p. 621-624 ; A. KANTA, The Late Minoan III Period in Crete. A Survey of Sites, Pottery, and 
their Distribution, Studies in Mediterranean Archaeology 58 (1980), p. 61-65 ; A. TARAMELLI, « Ricerche 
Archeologiche Cretesi », MonAnt 9 (1899), p. 368-369.
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de la tombe de la rue Vlastou à Malia 66, des tombes Π 1940, Π 1967, 14.o Dimotiko 
Scholeio, de la rue Poseidonos et de l’avenue Ikarou à Poros 67, de la Tombe 4 située au 
Sud de la Temple Tomb à Knossos 68, des tombes I, II, III, V, VII, IX, XII et XVII de 
Mavro Spilaio à Knossos 69 et de la tombe de Stavromenos – Sinanis 70. Certaines furent 
occupées pendant une très longue période, d’où la difficulté dans certains cas (à Mavro 
Spilaio en particulier) d’isoler les dépôts néopalatiaux.
Cette forme funéraire apparaît avant le Néopalatial. Plusieurs tombes à chambre(s) 
furent en effet en usage dès le MM II. C’est le cas au cimetière d’Ilias à Knossos, où 
six tombes à chambre(s) ont été découvertes. Bien que certaines présentent également 
du matériel MR IA, elles sont principalement en usage au MM II et au MM III 71. 
C’est aussi, avec certitude, le cas de la tombe 14.o Dimotiko Scholeio à Poros, utilisée 
dès le MM IIB, et probablement des tombes VII et IX de Mavro Spilaio, dont l’usage 
semble débuter au MM II. La tombe 14.o Dimotiko Scholeio de Poros est d’autant plus 
intéressante qu’en plus d’être l’une des plus anciennes tombes à chambre(s) crétoises elle 
a livré, associés à un dépôt funéraire MR IB, les restes d’un casque orné de défenses de 
 66. AD 34 (1979), B’2, p. 404-405, pl. 215δ ; AR 1987-1988, p. 72 ; LöWE 1996, p. 126, nos 111-112.
 67. JHS 64 (1944), p. 86 ; A. KANTA (n. 65), p. 27 ; LöWE 1996, p. 192-193, nos 454-457 ; MUHLy 1992, 
p. 33-34 ; Επετηρίς Εταιρείας κρητικών σπουδών 1941, p. 270-271 ; R. P. CHARLES, Anthropologie 
archéologique de la Crète, ÉtCrét XIV (1965), p. 83-84 ; AD 23 (1968), p. 403 ; N. DIMOPOULOU, « The 
Neopalatial Cemetery of the Knossian Harbour-Town at Poros: Mortuary Behaviour and Social 
Ranking », dans Eliten in des Bronzezeit: Ergebnisse zweier Kolloquien in Mainz und Athen (1999), 
p. 27-36 ; J. G. yOUNGER, The Iconography of Late Bronze Age Seals: Studies in the Seals of the Aegean 
Bronze Age, I (1988), p. 81 ; E. H. CLINE, Sailing the Wine-Dark Sea: International Trade and the Late 
Bronze Age Aegean, British Archaeological Reports. International Series 591 (1994), p. 154, no 184 ; 
J. S. PHILLIPS, Aegyptiaca on the Island of Crete in their Chronological Context. A Critical Review (2008), 
p. 238-240, nos 488, 490-491 ; AD 42 (1987), p. 528-529 ; G. RETHEMIOTAKIS, N. DIMOPOULOU, « The 
“Sacred Mansion” Ring from Poros, Herakleion » MDAI(A) 118 (2003), p. 1-22 ; AD 49 (1994), 
p. 708-710 ; N. DIMOPOULOU, G. RETHEMIOTAKIS, « The “Sacred Conversation” Ring from Poros », 
dans CMS Suppl. V (2000), p. 39-56.
 68. S. HOOD, D. SMyTH (n. 49), p. 58, no 323 (ils indiquent que cette tombe se situe peut-être en réalité au 
Nord de la « Temple Tomb ») ; A. J. EvANS (1928, n. 12), p. 279, fig. 214 ; P. A. MOUNTJOy, « A Later 
Development in the Late Minoan IB Marine Style », ABSA 69 (1974), p. 179 ; LöWE 1996, p. 203, 
no 510. Néanmoins : « It now seems likely that the burial in PM iv, fig. 214 with its marine class jug 
should be ascribed to the same early LM II stage », M. R. POPHAM, « Notes from Knossos, Part II », 
ABSA 73 (1978), p. 179-182.
 69. E. J. FORSDyKE, « The Mavro Spelio Cemetery at Knossos », ABSA 28 (1926-1927), p. 243-296.
 70. AD 33 (1978), p. 381 ; M. ANDREADAKI-vLASAKI, « Ομάδα νεοανακτορικών άγγείων άπό τόν 
Σταυρωμένο Ρεθύμνης », dans Ειλαπίνη, Mélanges N. Platon (1987), p. 55-68 ; BCH 110 (1986), 
p. 753 sq. ; BCH 113 (1989), p. 692 ; AR 1987-1988, p. 77 ; AR 1989-1990, p. 82 ; LöWE 1996, p. 323, 
no 1171 ; L. GODART, I. TzEDAKIS, Témoignages archéologiques et épigraphiques en Crète occidentale du 
Néolithique au Minoen Récent III B (1992), p. 99.
 71. S. HOOD, « The Middle Minoan Cemetery on Ailias at Knossos », dans O. KRzySzKOWSKA (éd.), Cretan 
Offerings. Studies in Honour of Peter Warren (2010), p. 161-168.
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sangliers, un trait caractéristique de traditions plus tardives. Une découverte similaire fut 
réalisée dans la tombe Π 1967 sur le même site. Cette tombe est utilisée dès le MM IIIA 
mais surtout pendant la période néopalatiale, et perturbée comme la précédente par un 
pillage et des activités ultérieures, au MR III. Les données ne permettent pas d’établir 
l’identité de la population enterrée dans ces tombes, ce qui serait susceptible de nous 
renseigner sur la nature du groupe qui en faisait usage. Leur origine ancienne, de pair 
avec la présence dès le Néopalatial d’éléments qui préfigurent des pratiques ultérieures 
sur lesquelles on reviendra plus loin, souligne l’implication de certains des habitants de 
Poros dans la création d’un vocabulaire funéraire neuf, à deux moments distincts de 
l’évolution de ces pratiques.
III. 1. 5.  Sépultures primaires en pithoi : individualisation de la société ou 
inhumation privilégiée des plus jeunes ?
Outre sa pauvreté, le corpus funéraire néopalatial se caractérise donc également par sa 
variété. Une telle diversité peut être l’indication de l’absence d’une définition claire de 
la hiérarchie sociale, à l’origine de l’exploration de moyens d’expression divers 72. Au 
sein même de ces cadres funéraires, les dépôts ont parfois varié. Ainsi, dans chacun 
des cas précédemment décrits, dépôts dans des grottes ou anfractuosités de rocher, 
tombes circulaires, tombes à maison ou tombes à chambre(s), il faut distinguer les cas 
où les corps étaient placés dans un récipient de ceux où ils ne l’étaient pas. Peut-être les 
cadavres étaient-ils enveloppés dans des linceuls avant d’être déposés dans la tombe, ce 
que les données disponibles pour la Crète ne permettent que rarement d’identifier 73. 
Certains corps étaient placés sur des bières, comme l’indiquent les fragments de bois et 
de nombreuses agrafes mis au jour dans les tombes de Poros. On ne peut pas exclure 
l’utilisation de sarcophages en bois, dont l’existence est suggérée par des exemplaires en 
argile plus tardifs 74. En réalité, les seuls conteneurs funéraires conservés pour la période 
néopalatiale sont les pithoi et larnakès en argile.
Les nécropoles à pithoi de Gournia – Sphoungaras et de Pachyammos ont 
été régulièrement considérées comme emblématiques des coutumes funéraires 
néopalatiales 75. Toutefois, et même si d’autres cimetières de ce type sont attestés (Gazi, 
 72. KESWANI 2004, p. 9-10 ; P. KESWANI, Mortuary Ritual and Social Hierarchy in Bronze Age Cyprus, thèse, 
université de Michigan (1989), p. 38-98 ; GIRELLA 2003, p. 265-266.
 73. I. CREvECœUR, A. SCHMITT (n. 33), p. 57-58 ; M. ROCKSANDICK, « Position of Skeletal Remains as a 
Key to Understanding Mortuary Behavior », dans W. D. HAGLUND, M. G. SORG (éds), Advances in 
Forensic Taphonomy. Method, Theory, and Archaeological Perspectives (2002), p. 99-117.
 74. V. L. WATROUS, « The Origin and Iconography of the Late Minoan Painted Larnax », Hesperia 60 
(1991), p. 285.
 75. à Gournia – Sphoungaras, si 131 pithoi sont représentés sur le plan final du cimetière, il ne s’agit que de 
ceux qui sont conservés ou ont été restaurés, les fouilleurs évoquant la découverte d’environ 150 exem-
plaires. De nombreux tessons suggèrent qu’ils étaient à l’origine bien plus nombreux, voir HALL 1912, 
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Pyrgos, Aghia Triada Chanion – Ammoutses et peut-être également Aghios Georghios – 
Tourtouloi 76), elles ne constituent qu’un mode funéraire parmi d’autres. Une telle tend-
ance à la généralisation au départ de quelques cimetières est d’autant plus problématique 
que les inhumations en pithoi ont parfois été avancées comme preuve de la pratique de 
sépultures secondaires, une hypothèse utilisée ensuite pour caractériser l’ensemble du 
corpus néopalatial 77. Il faut toutefois distinguer au sein des dépôts secondaires les sépul-
tures secondaires. Elles caractérisent l’ensemble des dépôts de restes humains dont il ap-
paraît qu’ils ont été manipulés après la décomposition du cadavre 78. Ce déplacement 
peut être le résultat de motivations diverses, par exemple la nécessité de faire de la place 
dans la tombe en vue de nouveaux enterrements ou le souhait, du fait de croyances et de 
pratiques funéraires déterminées, d’offrir au défunt une nouvelle sépulture, secondaire. 
Dans ce dernier cas, la sépulture, si elle était programmée dès le premier dépôt du cada-
vre, peut être qualifiée de secondaire. En d’autres termes, ce qui permet de caractériser 
un dépôt secondaire de sépulture secondaire est le fait que le dépôt en deux temps [est] 
programmé dans le rituel funéraire 79. Or, il faut souligner qu’aucune donnée n’a permis 
jusqu’à présent d’identifier la présence dans les pithoi de dépôts secondaires.
D’autre part, bien que ces récipients soient souvent décrits comme caractéristiques 
des coutumes funéraires néopalatiales, les pithoi et les larnakès ne constituent pas une 
innovation à cette période. Des pithoi funéraires datés du MA III ont en effet été fouillés à 
Pachyammos au MA III, tandis que des larnakès étaient déjà utilisés à Archanès au cours du 
p. 44, pl. XV. à Pachyammos, 213 pithoi et 6 larnakès furent découverts : ils concernaient une très 
longue période, du MA III au MR I, essentiellement néopalatiale. Des fouilles menées par St. Alexiou 
ont révélé la présence de trois autres pithoi. SEAGER 1916, p. 8-9 ; AD 19 (1964), p. 441.
 76. AD 4 (1918), p. 60-62 ; LöWE 1996, p. 186, no 428 ; J. D. S. PENDLEBURy (n. 44), p. 176 (Gazi) ; AD 21 
(1966), p. 406-407, pl. 436 A-B ; AR 12 (1965-1966), p. 21 ; GIRELLA 2003, p. 263 (Topalti/Gazi) ; 
A. J. EvANS (1928, n. 12), p. 71, 75-76, fig. 34 ; LöWE 1996, p. 249, no 756 ; J. D. S. PENDLEBURy (n. 44), 
p. 234 (Pyrgos) ; AR 1959-1960, p. 21 ; P. FAURE, « Nouvelles recherches de spéléologie et de topographie 
crétoises », BCH 84 (1960), p. 213 ; AD 17 (1961-1962), p. 300 ; BCH 86 (1962), p. 904 ; AA 1971, 
p. 336 ; KretChron 16 (1963), p. 393 ; PINI 1968, p. 12 ; D. LEEKLEy, R. NOyES (n. 44), p. 109 ; LöWE 
1996, p. 258, no 797 (Ammoutses) ; G. vAvOURANAKIS (n. 2), p. 43 (Aghios Georghios). Ph. Betancourt 
rapporte également que des habitants du plateau du Lassithi évoquent la découverte récurrente de tombes 
à pithos, lors du creusement de puits (communication au Minoan Seminar, Athènes, 8 octobre 2010).
 77. N. MARINATOS (n. 63), p. 26-28.
 78. On note ainsi au Néopalatial le rassemblement des ossements de 19 individus dans un larnax placé dans 
l’annexe 5 de la tombe circulaire B à Archanès ou les sépultures anciennes déplacées dans une fosse à 
l’entrée de la tombe Π 1967 à Poros, dans les tombes 14.o Dimotiko Scholeio et de la rue Poseidonos, sur 
le même site et dans la tombe XVII de la nécropole de Mavro Spilaio à Knossos. Dans le dernier cas 
cependant, la poterie livrée par la fosse est du MM IIB, et on ne peut donc assurer qu’il s’agit bien d’un 
nettoyage néopalatial. E. J. FORSDyKE (n. 69), p. 275-278.
 79. Ce qui fait une sépulture, c’est « l’intentionnalité du dépôt », J. LECLERC, « La notion de sépulture », 
Bulletins et Mémoires de la Société d’Anthropologie de Paris n.s. 2 (1990), p. 14-15 ; I. CREvECœUR, 
A. SCHMITT (n. 33), p. 57.
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MA II-MM IA 80. Une inhumation en pithos dans la grotte de Stavromyti remonte quant 
à elle au Néolithique Récent 81. Il est d’autant plus important de souligner l’usage ancien 
de récipients funéraires que leur introduction dans des tombes collectives est généralement 
interprétée comme la marque d’une individualisation croissante au sein de la société 
minoenne 82, tandis que le placement des jarres en dépôts individuels (isolés ou dans des 
nécropoles) est parfois considéré comme l’illustration de la désagrégation des liens sociaux.
III. 1. 5. 1. Les nécropoles à pithoi de Gournia – Sphoungaras et de Pachyammos
Au cours des fouilles des cimetières de Gournia – Sphoungaras et Pachyammos au début 
du xxe s., les fouilleurs ont été surpris par les petites dimensions des pithoi, entre 0,32 m 
et 0,94 m à Sphoungaras et 0,40 m et 0,90 m à Pachyammos, même si une majorité ne 
dépassait pas 0,60 m 83. R. B. Seager a envisagé plusieurs hypothèses pour expliquer les 
dimensions des jarres au cimetière de Pachyammos. Il a ainsi suggéré qu’elles contenaient 
des inhumations primaires d’enfants ou que les os des défunts étaient brisés avant d’être 
placés dans les pithoi, tout en insistant sur la petite taille des Minoens 84. Il n’excluait 
pas toutefois la possibilité que certains récipients funéraires aient contenu des sépultures 
secondaires 85, une hypothèse ensuite infirmée par la découverte sur le site voisin de Gournia 
– Sphoungaras de dépôts primaires 86. Ainsi, la description fournie par E. Hall, appuyée 
par un cliché pris après l’enlèvement d’un pithos, témoigne de la pratique d’inhumations 
primaires du fait des connections articulaires et de la logique anatomique des restes humains 
mis au jour (fig. 3) 87. Si la présence d’inhumations primaires est avérée à Sphoungaras, 
et du fait de la proximité des deux nécropoles et des similitudes formelles entre celles-
ci peut être étendue à Pachyammos 88, il faut envisager une autre explication aux petites 
 80. HALL 1912, p. 48-49 ; SEAGER 1916, p. 9 ; BRANIGAN 1988, p. 176.
 81. Il s’agit d’une tombe d’enfant, BRANIGAN 1988, p. 176.
 82. BRANIGAN 1988, p. 177, se référant à B. RUTKOWSKI, « The Origin of the Minoan Coffin », ABSA 63 
(1968), p. 219-227.
 83. HALL 1912, p. 62 ; SEAGER 1916, p. 12 et 30. Il faut ajouter aux petites dimensions des vases que l’ou-
verture de certains d’entre eux était particulièrement réduite.
 84. SEAGER 1916, p. 12 et 26.
 85. Au sujet de l’amphore XIV.a du cimetière de Pachyammos, R. B. Seager indique : « Owing to the shape 
and the narrow neck, this amphora must have contained either the body of an infant or the bones of an 
adult from which the flesh had been previously removed », SEAGER 1916, p. 26.
 86. SEAGER 1916, p. 11.
 87. « In several instances the bones of all five fingers were observed exactly in their correct order, and again 
the rib-bones appeared in their proper position. In two cases the leg-bones were still upright as they had 
been originally when the body was inserted with the legs doubled up and the knees brought close to the 
chin », HALL 1912, p. 61, pl. XIV. Sur la découverte des ossements des doigts pour l’identification d’un 
dépôt primaire, H. DUDAy et al. (n. 3), p. 31.
 88. Il faut, si la pratique d’inhumations primaires est admise, considérer la rigidité progressive du corps après 
la mort, complète entre les 12 et les 18 heures suivant le décès, et rendant impossible la manipulation du 
cadavre après cette période (I. Crevecœur, communication personnelle).
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dimensions des pithoi sur ces sites, également notées dans le cas d’autres inhumations en 
pithoi néopalatiales pour lesquelles on dispose des dimensions du récipient 89.
Seuls 13 crânes provenant des 150 pithoi découverts à Sphoungaras ont été étudiés 
par l’anthropologue R. P. Charles 90. Tous appartenaient à des individus adultes 91. Il est 
surprenant, si l’on considère qu’il s’agissait de dépôts primaires, et vu les dimensions 
généralement réduites des pithoi, qu’aucun de ces crânes n’aient appartenu à un enfant. 
Peut-être ce constat est-il lié aux vicissitudes taphonomiques. En effet, les ossements 
 89. Les deux pithoi de la rue Vlastou, à Malia, mesuraient respectivement 0,63 m de hauteur pour une 
ouverture de 0,26 m de diamètre et 0,61 m de hauteur pour une ouverture de 0,33 m de diamètre (AD 34 
[1979], B’2, p. 404-405, pl. 215δ ; AR 1987-1988, p. 72). Ceux de Chania, avenue Nikiphorou Phoka, 
mesuraient 0,40 m de hauteur pour une ouverture de 0,26 m de diamètre, 0,73 m de hauteur pour une 
ouverture de 0,33 m de diamètre et 0,78 m de hauteur pour une ouverture de 0,39 m de diamètre (mais 
ce dernier pourrait être MM) (AEph 1948-1949, p. 16-18, fig. 26, 27 ; S. HOOD, « Minoan Sites in the 
Far West of Crete », ABSA 60 [1965], p. 99-113). à Anapolis le pithos, dont on sait qu’il contenait les 
restes d’un adolescent de 14 ans, mesurait 0,73 m de hauteur (AD 4 [1918], p. 58-60, fig. 5-6). à Gazi, 
le pithos mesurait 1,04 m de hauteur (AD 4 [1918], p. 61, fig. 6).
 90. R. P. CHARLES (n. 67), p. 94-102.
 91. On ignore malheureusement les dimensions des pithoi d’où provenaient les ossements de ces individus.
Fig. 3. —  Prise de vue d’un squelette après enlèvement d’un pithos au cimetière de Gournia – 
Sphoungaras, d’après HALL 1912, pl. XIV.
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d’enfants, plus fragiles, sont moins susceptibles d’être préservés 92. Par exemple, à 
Mochlos, sur les 15 inhumations en pithoi mises au jour sur la pente Ouest de l’îlot, neuf 
ont livré les restes mal conservés de jeunes individus. Les six autres jarres étaient vides, 
et ce sont leurs petites dimensions qui ont suggéré à R. B. Seager qu’elles contenaient 
elles aussi des ossements d’enfants 93. Les dimensions réduites des jarres funéraires notées 
par les fouilleurs tendraient ainsi à suggérer que l’inhumation d’enfants dans des pithoi 
constituait la norme, au moins dans ces cimetières du Nord de l’Isthme d’Iérapétra, 
et peut-être aussi dans les quelques cas découverts ailleurs dans l’île. La mauvaise 
préservation de leurs ossements aurait entraîné leur faible représentation dans le matériel 
anthropologique. Dans les sociétés préindustrielles, un individu sur deux n’atteint pas 
l’âge de cinq ans, de telle sorte que les enfants constituent naturellement une large part 
des défunts 94. En l’absence de données précises concernant les dimensions de l’ensemble 
des pithoi mis au jour sur les sites de Gournia – Sphoungaras et de Pachyammos, il est 
impossible de déterminer si les enfants et quelques adultes étaient exclus d’une autre forme 
de traitement au profit d’une inhumation primaire dans des pithoi ou si, au contraire, 
ces cimetières contenaient un échantillon représentatif de l’ensemble des défunts 95. 
 92. S. BELLO et al., « Les processus de conservation différentielle du squelette des individus immatures. 
Implications sur les reconstitutions paléodémographiques », Bulletins et Mémoires de la Société 
d’Anthropologie de Paris 14 n.s. 3-4 (2002), p. 252, 255 et 259 ; C. PASCHALIDIS, P. J. P. MCGEORGE, 
« Life and Death in the Periphery of the Mycenaean World at the End of the Late Bronze Age: The Case 
of the Achaea Klauss Cemetery », dans E. BORGNA, P. CÀSSOLA GUIDA (éds), Dall’Egeo all’Adriatico: 
organizzazioni sociali, modi di scambio, e interazione in età postpalaziale (XII-XI sec. A.C.), Studi e ricerche 
di protostoria mediterranea 8 (2009), p. 102.
 93. Seules les dimensions de deux des vases funéraires mis au jour sont données, 0,48 m de hauteur et 0,40 m 
de diamètre et 0,56 m de hauteur et 0,395 m de diamètre, SEAGER 1912, p. 87-89, fig. 51 et pl. XI.
 94. « Ainsi, une très forte mortalité des enfants entre 0 et 4 ans révolus caractérise les populations 
traditionnelles ou préindustrielles (Saunders et Barrans, 1999 ; Rousham et Humphrey, 2002). Dans ces 
populations, la mortalité avant un an oscille entre 180 °/°° et 400 °/°°, en fonction des conditions sociales 
et environnementales plus ou moins favorables. La mortalité juvénile globale, entre la naissance et 5 ans, 
est comprise entre 300 °/°° et 600 °/°°, ce qui signifie qu’en moyenne, un enfant sur deux meurt avant 
d’avoir atteint l’âge de 5 ans », voir F. BOCQUENTIN, Pratiques funéraires, paramètres biologiques et identités 
culturelles au natoufien : une analyse archéo-anthropologique, thèse, université Bordeaux I (2003), p. 98. 
En effet, P. J. P. McGeorge a estimé, sur la base des données issues du cimetière MR III d’Armenoi, que 
« about half the children died in early infancy or in childhood before the age of five » : P. J. P. MCGEORGE, 
« Morbidity and Medical Practice in Minoan Crete », dans M. ANDREADAKI-vLASAKI, G. RETHEMIOTAKIS 
et N. DIMOPOULOU (éds), From the Land of the Labyrinth. Minoan Crete, 3000-1100 B.C. Essays (2008), 
p. 118-119. En Attique, au cours de la période entre 1100 et 500 ;, un taux de mortalité similaire est 
évoqué, soit entre 45,2 % et 51,8 % des enfants âgés entre 0 et 9 ans, voir : I. MORRIS (n. 3), p. 57-58.
 95. Pour un questionnement similaire sur le continent grec à l’Helladique Moyen et à l’Helladique Récent I, 
voir M. POMADèRE, « De l’indifférenciation à la discrimination spatiale des sépultures ? Variété des 
comportements à l’égard des enfants morts pendant l’HM-HR I », dans A. PHILIPPA-TOUCHAIS, 
G. TOUCHAIS, S. vOUTSAKI et J. WRIGHT (éds), MeSohelladika. La Grèce continentale au Bronze Moyen. 
Actes du colloque organisé par l’École française d’Athènes, en collaboration avec l’American School of Classical 
Studies at Athens et le Netherlands Institute in Athens, BCH Suppl. 52 (2010), p. 417-429.
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Ces deux sites témoignent donc de l’existence de dépôts primaires dans des pithoi, une 
pratique avérée essentiellement dans l’Isthme d’Iérapétra, mais aussi sporadiquement 
ailleurs en Crète. En outre, ils illustrent la part importante que représentent les enfants 
dans la population enterrée sur ces sites, bien que les motifs, naturels ou culturels, à 
l’origine de leur présence dans ces nécropoles soient difficiles à saisir avec précision.
III. 1. 5. 2. Sépultures d’enfants en contexte domestique
Seuls de jeunes enfants, des périnataux et des fœtus ont bénéficié de sépultures en 
contexte domestique au Néopalatial 96. Neuf cas ont été identifiés. Excepté le dépôt dans 
l’espace 2.8 du bâtiment BC à Sissi où l’individu était âgé d’entre 5 et 7 ans au moment 
du décès, il s’agit dans la plupart des cas de très jeunes enfants. Un fœtus de 33 semaines, 
un autre de 35 semaines et un nouveau-né de 2 semaines provenaient respectivement de 
fosses sous le niveau de sol des pièces C et M et d’une ciste sous la pièce L de la Minoan 
Unexplored Mansion à Knossos. Trois périnataux ont respectivement été découverts 
dans un pithos placé à l’envers dans la cour au Nord de la maison I à Pétras, dans un 
dépôt sous une structure à l’Est de la Hogarth’s House B et dans une pyxide découverte 
dans l’espace 2.6 du bâtiment BC à Sissi. à Mochlos, il est seulement fait mention 
des restes d’un jeune individu dans la pièce 2 du bâtiment A du Quartier des Artisans, 
mais la découverte d’une incisive indique qu’il n’était pas aussi jeune que dans les cas 
décrits précédemment. Dans la maison B, à Papadiokampos, les fouilleurs mentionnent 
également une sépulture d’immature 97.
En dépit de leur commune présence au sein de l’habitat, dans des pièces couvertes 
ou dans les cours attenantes (maison I de Pétras et espace 2.6 du bâtiment BC à Sissi), 
 96. Ce phénomène n’est pas propre à la Crète néopalatiale. Il a fait l’objet d’une investigation récente par 
P. J. P. McGeorge, qui a noté qu’il s’agit d’une pratique également présente en Anatolie, au Levant et en 
Égypte : voir P. J. P. MCGEORGE, « An Intramural Pot Burial from Petras », communication au symposium 
Petras - Siteia. 25 Years of Excavations and Study, Danish Institue at Athens, 9 - 10 octobre 2010 (à 
paraître).
 97. P. J. P. MCGEORGE (n. 10), p. 302 ; M. POMADèRE, Les enfants dans le monde égéen, du Néolithique au 
début de l’Âge du Fer, thèse, université Paris I – Panthéon-Sorbonne (2007), p. 336 ; T. BROGAN, 
C. SOPHIANOU, « Excavations at Papadiokampos in 2009 and 2010. House B.1 », communication 
présentée à la Β΄ Παγκρήτια Επιστημονική Συνάντηση για το Αρχαιολογικό Έργο στην Κρήτη, Réthymno, 
26 - 28 novembre 2010 ; J. S. SOLES, Mochlos IA. Period III. Neopalatial Settlement on the Coast: The 
Artisans’ Quarter and the Farmhouse at Chalinomouri. The Sites (2003), p. 26 et 145 ; I. CREvECœUR, 
A. SCHMITT et A. CIvETTA, « The Excavation of Zone 2. The 2009-2020 Campaigns. 8. The Intramural 
Burials », dans J. DRIESSEN et al. (n. 10, 2011), p. 75-76 ; M. R. POPHAM et al., The Minoan Unexplored 
Mansion at Knossos, ABSA Suppl. 17 (1984), p. 261, n. 6 ; J. H. MUSGRAvE, « Appendix 3. The Human 
Skeletons », ibid., p. 309-310, tabl. I, II ; D. G. HOGARTH, « Knossos. II. Early Town and Cemeteries », 
ABSA 6 (1899-1900), p. 77. On n’a pas considéré ici le cas des 4 enfants entre 3 et 15 ans découverts dans 
la North House à Knossos (Stratigraphical Museum Extension), car leur dépôt ne relèverait pas d’une 
sépulture, mais peut-être de rites sacrificiels, S. M. WALL et al., « Human Bones from a Late Minoan IB 
House at Knossos », ABSA 81 (1986) p. 332-388.
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la forme de ces dépôts est particulièrement diversifiée : fosses, cistes, récipients (pyxide 
ou pithos) ou simple accumulation. Peut-être est-il intéressant de constater le soin 
particulier dont a bénéficié le bébé de deux semaines placé dans une ciste sous le sol de 
la pièce L de l’Unexplored Mansion à Knossos, à la différence de simples dépôts en fosses 
des fœtus sous les pièces C et M du même édifice. Malgré la mauvaise préservation des 
ossements d’immatures, il est surprenant que l’attention portée sur le cadre domestique 
n’ait pas encore généré la découverte d’un plus grand nombre d’enfants inhumés au sein 
de l’habitat.
Une étude approfondie des dépôts funéraires d’enfants en contexte domestique en 
Égée a permis de souligner leur présence récurrente en Anatolie, ainsi qu’au Levant et 
en Égypte pendant l’Âge du Bronze 98. En ce qui concerne la Crète, il semble que cette 
pratique soit déjà attestée dans les niveaux les plus anciens à Knossos. Ainsi, des sondages 
menés dans les couches néolithiques situées sous la cour centrale du palais de Knossos 
ont révélé la présence dans des niveaux Acéramique, Néolithique Ancien et Néolithique 
Moyen de plusieurs inhumations d’enfants 99. Il s’agit de huit individus, allant du fœtus à 
l’enfant âgé de 6-7 ans. Malgré l’absence de vestiges architecturaux, ces dépôts funéraires 
étaient situés au sein même de l’établissement. Le fait qu’ils appartenaient exclusivement 
à de jeunes individus témoigne d’un traitement des corps distinct de celui du reste de 
la population. Ainsi, la pratique illustrée par les quelques dépôts néopalatiaux n’est pas 
l’apanage de cette période. Elle semble par ailleurs être le fait de tendances communes 
dans l’Est de la Méditerranée. Ceci est d’autant plus probant au vu du caractère anatolien 
de l’assemblage archéobotanique associé au dépôt funéraire knossien 100. La signification 
de ces sépultures d’enfants est plus difficile à établir, même si le placement du nouveau-
né dans un pithos placé à l’envers à Pétras est présenté comme la marque des pratiques 
symboliques liées aux croyances eschatologiques de la communauté et à l’espérance 
d’une vie après la mort 101.
   98. P. J. P. MCGEORGE (n. 96) ; ead. (n. 10), p. 301-302.
   99. J. D. EvANS, « Excavations at the Neolithic Settlement at Knossos, 1957-60 », ABSA 59 (1964), p. 136, 
140, 142, fig. 7-8, pl. 29 (1, 3, 4) ; S. TRIANTAPHyLLOU, « Living with the Dead: A Re-Consideration of 
Mortuary Practices in the Greek Neolithic », dans V. ISAAKIDOU, P. TOMKINS (éds), Escaping the Laby-
rinth. The Cretan Neolithic in Context (2008), p. 143-144.
 100. J. D. EvANS, « Knossos and the Neolithic of Crete », dans G. C. SANSONI (éd.), Atti del VI Congresso 
internazionale delle Scienze preistoriche e protostoriche, Roma, 29 Agosto-3 Settembre 1962, 2 (1965), 
p. 223. L’attribution d’une origine précise à cet assemblage et, par là, la qualification des pratiques 
funéraires ici décrites, serait pourtant hardie. Consulter à ce sujet les chapitres 3 et 4 de C. PERLèS, The 
Early Neolithic in Greece. The First Farming Communities in Europe (2001).
 101. « At Petras, the purposeful placing of the infant in the pithos in an inverted position conveys a funerary 
symbolism which is possibly the clearest and most unambiguous articulation of the Minoans’ religious 
belief in rebirth and hope for an afterlife », P. J. P. MCGEORGE (n. 96), résumé.
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III. 2. contInuIté des espaces funéraIres
En dépit du manque généralisé de données funéraires au Néopalatial, des traits régionaux 
ou locaux apparaissent. Certains reflètent le désir du rattachement au passé de la 
communauté néopalatiale. Tandis que de nombreux cimetières ont été fondés au MR II 
et au MR III, les tombes néopalatiales s’inscrivent le plus souvent dans des sites funéraires 
pré- et protopalatiaux. De nombreux facteurs sont susceptibles d’avoir influencé cette 
continuité, notamment la facilité d’usage d’un cadre funéraire préexistant. Sur certains 
sites, cependant, il semble que les habitants aient délibérément cherché à se lier au passé 
de leur communauté. En effet, l’utilisation continue ou renouvelée de cadres funéraires au 
cours du temps n’est pas toujours fortuite : elle peut également permettre à la population 
d’adhérer à une certaine perception de son passé 102. Peut-être fut-ce le cas sur le site de 
Mochlos 103. Après un abandon au MM II, le cimetière est réutilisé au Néopalatial pour des 
inhumations en pithoi (les 15 inhumations d’enfants dont il fut question précédemment) 
et des dépôts funéraires dans certaines des tombes prépalatiales. Alors que certains dépôts 
peuvent être identifiés, du fait de la présence d’ossements associés au matériel, comme 
funéraires, dans d’autres cas seul du matériel de cette période fut découvert sans qu’on 
puisse assurer qu’il accompagnait des défunts. Ces dépôts néopalatiaux, peu nombreux, 
pourraient indiquer le désir de la part des habitants de Mochlos de s’inscrire dans la 
continuité de l’occupation du site. On a par ailleurs mentionné la présence devant les 
tombes IV,V et VI d’une cour dotée d’un autel, dont il n’est pas exclu qu’elle ait été utilisée 
à des fins rituelles jusqu’au Néopalatial 104. Peut-être cette pratique n’est-elle pas étrangère 
à celle d’un culte des ancêtres dans le bâtiment B2 sur l’îlot 105. L’usage au Néopalatial 
de la cour et de l’autel face à la tombe II sur la pointe Nord de l’acropole à Gournia, 
où les tombes à maison prépalatiales cessent d’être utilisées avant le MM III, indiquerait 
également de tels rites 106. Les pratiques funéraires ou seulement rituelles pourraient avoir 
offert une référence explicite à une tradition ancienne. L’utilisation continue des tombes 
à maison à Myrtos Pyrgos et à Aghia Triada – si le matériel MA II de la tombe 5 sur ce 
dernier site n’est pas simplement intrusif – pourrait également indiquer le désir d’établir 
 102. « […] one way of adhering to tradition and maintaining links with what they knew of their past », 
R. BRADLEy, The Past in Prehistoric Societies (2002), p. 11.
 103. SOLES 1992, p. 41, 106-113, plan 3. « About thirty tombs have been excavated. There are many indica-
tions that other tombs must have existed too and they were washed into the sea », G. vAvOURANAKIS 
(n. 2), p. 21.
 104. SEAGER 1912, p. 40.
 105. J. S. SOLES, « New Construction at Mochlos in the LM IB Period », dans L. PRESTON DAy, M. S. MOOK 
et J. D. MUHLy, Crete Beyond the Palaces: Proceedings of the Crete 2000 Conference (2004), p. 159 ; 
J. S. SOLES, « Evidence for Ancestor Worship in Minoan Crete: New Finds from Mochlos », dans 
O. KRzySzKOWSKA (n 71).
 106. SOLES 1992, p. 219.
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une référence au passé de ces sites 107. Des changements profonds sont cependant opérés 
au cours de la longue occupation de la tombe de Myrtos Pyrgos, puisqu’au Néopalatial 
elle ne contient que quatre individus, des hommes uniquement, à la différence des 
nombreux individus des deux sexes et d’âges variés découverts dans les ossuaires voisins 
et dans la couche inférieure de la tombe à maison. Le fait de renouer avec des pratiques 
anciennes ou de les maintenir était donc présent au cours de la période néopalatiale, 
selon les choix arrêtés par les communautés et les intérêts de leurs membres. Alors que 
Mochlos pourrait être une illustration du lien avec un passé déterminé, avec l’abandon 
intermédiaire du cimetière au MM II, dans certains cas, comme à Kamilari et peut-
être aussi à Myrtos Pyrgos et à Aghia Triada, le maintien des pratiques dans un même 
cadre funéraire pourrait être lié à la continuité d’une tradition plutôt qu’au désir d’un 
rattachement à un passé distant.
Ainsi, si on ne note pas de formes funéraires régionales prépondérantes en Crète, 
certains comportements locaux sont perceptibles, liés peut-être au désir de certaines 
communautés de s’associer à un passé parfois ancien.
III. 3. matérIeL assocIé aux dépôts funéraIres
L’assemblage associé au dépôt funéraire appartient à différentes catégories, qui reflètent 
des intentions et des comportements distincts au moment de l’inhumation ou des 
rites postérieurs. On distingue ainsi les objets personnels du défunt, les offrandes 
spécialement produites pour les funérailles et les biens à vocation rituelle, eux-mêmes 
parfois difficiles à distinguer des instruments coutumiers du culte religieux 108. Les deux 
premiers illustrent les conceptions eschatologiques de la population. La croyance en 
une vie après la mort motive le placement auprès du défunt de certains de ses biens les 
plus chers – à moins que les vivants ne désirent pour diverses raisons s’en défaire – ou 
d’offrandes, éventuellement de la nourriture, susceptibles d’assurer sa survie dans l’au-
delà. Il est souvent difficile de distinguer ces offrandes funéraires des objets relatifs aux 
pratiques rituelles qui se déroulaient autour de la tombe.
III. 3. 1. Simplicité des inhumations en pithoi
Dans le cas des tombes en pithoi, le matériel associé au défunt est le plus souvent composé 
du seul récipient funéraire, lequel pourrait d’ailleurs être simplement un vase de stockage 
 107. La construction de la tombe de Myrtos Pyrgos est datée du MA III-MM IA (AR 1971-1972, p. 24-25, fig. 
39, 40 ; LöWE 1996, p. 149-150 ; G. CADOGAN [n. 56, 1973], p. 208-209). Le cimetière d’Aghia Triada 
est en usage du MA II au MR IIIA2 (SOLES 1992, p. 116, fig. 54 ; V. LA ROSA, « La tomba degli ori e il 
nuovo settore nord-est dell’insediamento di Haghia Triada », ASAtene 70-71 [1998-2000], p. 124 et 131).
 108. SOLES 1992, p. 226-227 et 241 ; M. PARKER PEARSON, The Archaeology of Death and Burial (1999), 
p. 85-86.
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domestique remployé 109. La forme et la décoration de certaines jarres, inadaptées parfois 
à un usage domestique, suggèrent cependant qu’un certain nombre d’entre elles étaient 
produites pour l’occasion 110. Outre la présence de vases relatifs aux pratiques rituelles 
qui se déroulaient autour des pithoi, et dont il sera question plus loin, d’autres objets ont 
occasionnellement été découverts dans ces récipients 111. On note ainsi la découverte à 
plusieurs reprises de perles, comme c’est le cas à Sphoungaras et à Pyrgos 112. Des sceaux 
sont également apparus. Neuf proviennent de dépôts néopalatiaux de la nécropole de 
Sphoungaras 113. Dans un même pithos de cette nécropole furent découverts une bague 
en bronze, dont le chaton était un sceau en cristal de roche, et une bague en étain 
portant la représentation d’une figure vêtue d’une longue robe 114. Un sceau en stéatite 
représentant un lion stylisé fut mis au jour dans la tombe à pithos d’Anopolis 115. On 
ne peut exclure que cet objet servait d’amulette ou de bijou, propriété ou offrande à ce 
défunt âgé de 14 ans à peine, déposé au moment de son inhumation, éventuellement 
dans un but prophylactique. De même, un bracelet d’enfant en bronze découvert dans 
un des pithoi du cimetière de Pachyammos pourrait représenter un bien personnel ou 
un cadeau au jeune défunt. D’autres bijoux ou éléments de parure ont été découverts, 
notamment une barrette et des bagues en bronze (à Sphoungaras) ou une bague en or, 
cassée, à Pyrgos. En outre, un peson provenant de l’une des tombes à pithos de l’avenue 
Nikiphorou Phoka à Chania pourrait faire référence à une activité de la vie du défunt 116.
III. 3. 2. Les tombes à chambre(s) : richesse et caractère novateur des assemblages
Les tombes à chambre(s) témoignent de l’implication prononcée d’une partie de la 
population dans la création et l’emprunt d’un vocabulaire neuf sur l’île et de l’intérêt 
encore porté aux coutumes funéraires, en tant que lieu du « jeu social », principalement 
en Crète centrale Nord.
C’est particulièrement le cas de la nécropole découverte au Sud-Ouest de 
l’établissement de Poros-Katsambas, situé à 1,5 km à l’Est d’Hérakleion et considéré 
comme la ville portuaire de Knossos 117. Sept tombes taillées dans le rocher présentent 
 109. HALL 1912, p. 60 ; SEAGER 1916, p. 13 et 17-18.
 110. HALL 1912, p. 60-61, 65.
 111. Hall indiquait par exemple que seuls 10 des 150 pithoi mis au jour à Sphoungaras contenaient des petits 
objets, HALL 1912, p. 66.
 112. HALL 1912, p. 67 ; A. J. EvANS (n. 12, 1928), p. 75-76.
 113. HALL 1912, p. 69-70 ; CMS II.3, p. 281, nos 241-249.
 114. HALL 1912, p. 69.
 115. CMS II.4, no 20.
 116. AEph 1948-1949, p. 16.
 117. Sept tombes creusées dans la roche ont été identifiées dans le cimetière. Il s’agit des tombes Π 1940 (1) et 
Π 1967 (2), de la tombe (3) qui pourrait en réalité être Π 1940, de Π 1978 (4) fouillée par Tzedakis et 
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des plans globalement similaires et des techniques de construction identiques suggérant 
un programme commun 118. Bien que certaines de ces tombes aient été en usage dès 
le MM II, le cimetière est essentiellement daté du MM III-MR IB. Parmi les plus 
impressionnantes et les mieux préservées citons Π 1967, 14.o Dimotiko Scholeio, la 
tombe de la rue Poseidonos et celle de l’avenue Ikarou.
Dans la tombe Π 1967 de Poros, fut mise au jour une grande quantité de matériel 119. 
Trois dépôts néopalatiaux (MR IA et MR IB) ont été identifiés avec certitude. Ils étaient 
associés aux bières I, II et III et ont livré de nombreuses perles, des pendentifs et des boucles 
d’oreilles en matières diverses, en or notamment, ainsi que cinq sceaux. Deux d’entre eux 
pourraient être attribués au seul défunt de la bière II. Un troisième, un sceau-cylindre 
produit par un atelier de Byblos, a été découvert en association avec les restes de la bière 
III. On a déjà fait référence à certains objets de cette tombe, qui préfigurent des pratiques 
funéraires plus tardives. Il s’agit des défenses de sangliers associées au défunt de la bière I, qui 
décoraient initialement un casque, et d’une dague et d’une épée suggérées par la présence 
de rivets.
La tombe de la rue Poseidonos à Poros, datée du MM III-MR IA, fut largement 
pillée. Un grand nombre d’objets furent néanmoins découverts dans l’antichambre et les 
deux chambres qui constituaient la tombe 120. Quatorze sceaux ont été mis au jour, ainsi 
qu’un scarabée-sceau de provenance égyptienne, de nombreux bijoux – des perles, des 
boucles d’oreilles – et d’autres objets personnels, dont un peigne en ivoire, des rasoirs et 
des pinces à épiler. D’autres découvertes font écho à la pratique décrite dans le cas de la 
tombe Π 1967 sur le même site. En effet, des armes diverses et des dizaines de défenses 
de sangliers perforées furent recensées. Il s’agirait de la découverte la plus ancienne de 
ce type.
Les tombes 14.o Dimotiko Scholeio et de l’avenue Ikarou ont livré un matériel 
similaire, composé de nombreux bijoux, sceaux et objets personnels des défunts, 
incluant notamment pour la première un poids de tissage qui n’est pas sans rappeler 
une découverte similaire dans l’une des tombes à pithos de l’avenue Nikiphorou Phoka, 
à Chania. Un scarabée-sceau et un couvercle de vase en albâtre, deux importations 
égyptiennes, furent également découverts dans la tombe 14.o Dimotiko Scholeio 121. 
Ces deux tombes ont par ailleurs livré des bagues en or. La Sacred Conversation Ring fut 
mise au jour dans un dépôt MR IB de la tombe de l’avenue Ikarou, tandis que la Sacred 
Vasilakis, de Π 1986 ou 14.o Dimotiko Scholeio (5), de la tombe de la rue Poseidonos (6) et de celle de 
l’avenue Ikarou (7), G. RETHEMIOTAKIS, N. DIMOPOULOU (n. 67), p. 2-3, pour les références.
 118. N. DIMOPOULOU (n. 67), p. 28.
 119. MUHLy 1992.
 120. AD 49 (1994), p. 708-709.
 121. J. S. PHILLIPS (n. 67), p. 239-240, nos 490 et 491.
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Mansion Ring (HM 1627) découverte sur le marché clandestin des antiquités provenait 
d’un dépôt funéraire MR IB dans la tombe 14.o Dimotiko Scholeio 122.
Comme l’indique ce rapide aperçu, il s’agit de tombes riches qui contrastent avec 
le reste du paysage funéraire et dont le contenu semble préfigurer certaines tendances 
caractéristiques d’époques plus tardives. On insistera donc sur la découverte dans deux 
des tombes à chambres de Poros d’un matériel caractéristique de la phase MR II 123. Les 
armes et les fragments de casques ornés de défenses de sangliers provenaient en effet de 
dépôts MR IA et MR IB dans la tombe de la rue Poseidonos et celle dénommée Π 1967. 
Certains traits des tombes de guerriers qui caractérisent principalement la région centrale 
Nord de l’île au MR II apparaissent donc déjà au Néopalatial. Ils soulignent l’implication 
des habitants de Poros dans la création d’un vocabulaire funéraire nouveau influencé par 
les contacts privilégiés du site avec l’extérieur 124. Peut-être une influence plus directe du 
monde mycénien, sous la forme de l’installation d’une population continentale, doit-
elle être considérée. On ne dispose toutefois pas des données permettant de l’affirmer.
La participation active de Poros dans l’usage d’un vocabulaire funéraire nouveau sur 
l’île est donc manifeste de par l’apparition des premières tombes à chambre(s) sur ce site 
à la fin du Protopalatial, mais aussi à travers les importations et la richesse du mobilier 
funéraire de certaines tombes. Tout ceci accentue l’importance des coutumes funéraires 
dans le jeu des négociations sociales sur ce site. Autrement dit, malgré la rareté des 
données, les coutumes funéraires demeurent des marqueurs symboliques signifiants au 
sein du corpus archéologique en Crète centrale Nord.
Les tombes de la nécropole de Mavro Spilaio à Knossos sont plus problématiques. Sur la 
colline de Prophitis Ilias, A. J. Evans et E. J. Forsdyke ont découvert de nombreuses tombes 
à chambre(s) creusées dans le rocher (21 au total, la VIII n’étant en fait pas une tombe), 
de forme ronde ou quadrangulaire mais toujours irrégulière, dotées d’un court dromos 
orienté vers l’Ouest 125. Elles ont livré un matériel abondant, mais du fait de leur longue 
occupation, pour certaines jusqu’au MR IIIC, il est parfois difficile d’attribuer le matériel à 
des phases précises, et plus encore à des dépôts funéraires déterminés. Parmi les objets mis 
au jour dans ces tombes, il est fait régulièrement mention de coupelles et d’autres formes 
céramiques, dont des lampes. Des bijoux, essentiellement des perles de formes et matériaux 
variés mais aussi des boucles d’oreilles et des bagues, ont été découverts en grande quantité. 
 122. N. DIMOPOULOU, G. RETHEMIOTAKIS (n. 67) ; G. RETHEMIOTAKIS, N. DIMOPOULOU (n. 67).
 123. N. DIMOPOULOU (n. 67), p. 29 ; PRESTON 1999, p. 140 ; LANGOHR 2008, p. 586 et 644 ; LANGOHR 
2009, p. 181.
 124. L’implication de ce site dans la création et le maintien de contacts privilégiés avec le reste de l’Égée est 
soulignée dès le MA II, P. M. DAy, D. E. WILSON, « Landscapes of Memory, Craft and Power in 
Prepalatial and Protopalatial Knossos », dans I. HAMILAKIS (éd.), Labyrinth Revisited. Rethinking 
« Minoan » Archaeology, (2002), p. 153-154.
 125. E. J. FORSDyKE (n. 69).
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Des pinces à épiler, des rasoirs, un peigne et un minerai noir qui pourrait avoir servi de 
maquillage ont été mis au jour. Il s’agissait vraisemblablement des objets personnels du 
défunt. De nombreux sceaux ont été découverts, ainsi qu’une bague en métal qui portait 
une inscription en linéaire A gravée en spirale sur le chaton, et un sceau-cylindre en marbre 
rose, une importation hittite, représentant des figures humaines et animales.
On ne dispose pas d’armes ou d’autres éléments révélateurs du vocabulaire guerrier en 
vogue à Poros dès le Néopalatial et à Knossos pendant la phase MR II 126. Les tombes de 
Mavro Spilaio mettent cependant en évidence les nombreux objets quotidiens enterrés avec 
les défunts, et dont on pourrait suggérer qu’ils indiquent la croyance en un au-delà où le 
mort emporte avec lui ses objets les plus indispensables ou les plus précieux. On soulignera 
la richesse de ces tombes, en regard du corpus archéologique néopalatial, et leur situation 
sur la côte centrale Nord de l’île, où ce mode d’expression funéraire semble avoir gardé un 
certain succès parmi une part vraisemblablement privilégiée de la population. En outre, il 
faut insister sur la continuité de leur occupation, après le Néopalatial, contrairement à la 
tendance récurrente au Palatial Final et au Postpalatial à la création de nouveaux cimetières.
III. 3. 3. Pratiques rituelles autour des dépôts funéraires
Bien qu’on ait souligné la difficulté de distinguer parfois les offrandes céramiques des objets 
rituels utilisés par la communauté des vivants autour de la tombe, ces derniers sont avérés. 
Ainsi les coupes découvertes, souvent posées à l’envers, à proximité des pithoi révèlent 
probablement la pratique de la libation lors de la mise en terre du conteneur 127. Dans 
certains cas cependant, il semble qu’il ait été question d’offrandes destinées au défunt, 
puisqu’elles furent découvertes à l’intérieur des récipients funéraires. St. Alexiou a ainsi 
mis au jour à Pachyammos deux coupelles associées à une tombe à pithos. L’une provenait 
du récipient funéraire, tandis que l’autre fut découverte posée à l’envers à proximité 128. Le 
nombre de participants, au vu de la faible quantité de vases associés au dépôt funéraire, 
était vraisemblablement réduit. Les perturbations qui ont affecté un grand nombre de ces 
cimetières et les données dont on dispose ne permettent pas de mesurer la régularité de 
telles pratiques, mais il semble qu’elles puissent être généralisées à l’ensemble des tombes 
à pithos. Elles caractérisent également d’autres ensembles funéraires.
En effet, la consommation de boissons et peut-être de nourriture est également sug-
gérée par les assemblages issus d’autres tombes. Dans les tombes à chambre(s) de Poros, 
 126. Par exemple, l’Acropolis Tomb (A. J. EvANS [n. 12, 1928], p. 547 ; id. [n. 58], p. 848, fig. 832 ; PRESTON 
1999, p. 135), la Gold Cup Tomb d’Aghios Ioannis (S. HOOD, « Another Warrior-Grave at Ayios 
Ioannis near Knossos », ABSA 51 [1956], p. 81-83 ; PRESTON 1999, p. 135).
 127. Ainsi à Pachyammos (AD 19 [1964], p. 441), à Gournia – Sphoungaras (HALL 1912, p. 66-67) et à 
Topalti/Gazi (AD 21 [1966], p. 407).
 128. AD 19 (1964), p. 441.
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de nombreuses coupes, coupelles, tasses et cruches ont été découvertes, ce qui suggère 
des rites impliquant un nombre relativement important de participants. La quantité 
considérable de vases conservés à l’étage de la tombe à maison de Myrtos Pyrgos pourrait 
elle aussi avoir été destinée à des rites, qui devaient se dérouler dans la cour au kernos 
face à la tombe 129. Les coquilles de tritons stockées avec ces vases pourraient y avoir joué 
un rôle. C’est peut-être aussi le cas du rhyton en forme de taureau mis au jour dans la 
tombe à chambre de la rue Vlastou à Malia 130. De très nombreux vases, dont un demi-
millier de coupelles, découverts dans la chambre principale de la tombe circulaire de 
Kamilari n’excluent pas non plus la célébration d’un rite lors du placement des corps 
dans la chambre principale. Le bâtiment 4 de la nécropole d’Archanès n’avait quant à lui 
pas de vocation funéraire directe, mais il aurait servi à la production et au stockage de 
biens et de denrées en lien avec les pratiques dans le cimetière 131.
Des rites semblent également s’être déroulés régulièrement lors de la translation des 
corps vers les fosses ou les annexes des tombes. Ainsi, un grand nombre des vases mis 
au jour dans certaines des tombes à chambres de Poros provenaient de fosses destinées 
à recueillir les restes des précédents défunts et à laisser la place à de nouveaux dépôts 
funéraires (Π 1967, 14.o Dimotiko Scholeio et tombe de la rue Poseidonos). La céramique, 
dans certains cas très abondante, associée à cette translation, suggère que celle-ci était 
accompagnée d’un rite impliquant un nombre indéterminé, mais parfois important, de 
personnes. C’est également le cas à Kamilari, où des vases ont été mis au jour sur une 
plate-forme taillée dans le kouskouras face à la tombe, immédiatement au Nord-Ouest des 
annexes α, β et γ. Cette découverte a suggéré la pratique de cérémonies rituelles 132. Peut-être 
celles-ci étaient-elles liées au nettoyage des dépôts funéraires, à moins qu’elles n’illustrent 
des rassemblements réguliers autour des tombes, peut-être à chaque enterrement.
IV.  Les motIfs de La pauVreté du corpus funéraIre néopaLatIaL
Le rôle éminemment social des rites funéraires dans diverses sociétés est souligné par 
de nombreuses études ethnographiques et archéologiques. Elles insistent sur la rupture 
causée par la mort dans les relations entre les membres de la communauté, rupture à 
laquelle les rites funéraires contribuent à remédier en redéfinissant le rôle et la position 
sociale de chacun 133. Les rites funéraires constituent par ailleurs le cadre privilégié 
 129. HANKEy 1986, p. 135.
 130. AD 34 (1979), p. 405.
 131. I. et E. SAKELLARAKIS (n. 50), p. 228-229.
 132. D. LEvI (n. 12), p. 714, fig. 1148.
 133. B. MALINOWSKI, The Sexual Life of Savages in North-Western Melanesia (1929), p. 149 ; I. HODDER 




de ce « jeu social » car les émotions générées par la perte d’un individu rendent les 
participants plus vulnérables aux enjeux divers des funérailles 134. En Crète néopalatiale 
toutefois, même dans les cas où des rites funéraires ont été identifiés, rares sont ceux où 
un nombre relativement important d’individus semble avoir été impliqué. Ceci suggère 
une alternative aux pratiques rituelles autrefois associées aux tombes.
IV. 1. Vers une IndIVIduaLIsatIon de La socIété au néopaLatIaL ?
Les données ethnographiques indiquent que les tombes collectives sont le plus souvent 
la marque de « groupements et d’intérêts sociaux significatifs 135 ». Elles le sont d’autant 
plus que le placement des défunts dans la tombe est accompagné de rites. Ceux-ci 
étaient probablement renouvelés lors de la translation des dépouilles vers les fosses ou 
ossuaires annexes aux tombes, susceptibles de resserrer le lien social interrompu par 
la perte de l’un des membres de la communauté. Les tombes collectives contribuent 
ainsi à la création et au maintien d’une identité sociale commune, qu’elle soit fondée 
sur les liens de parenté, le mode résidentiel, le statut du défunt ou l’affection qui lui 
était portée 136. Elles reflètent donc des préoccupations déterminées, que la société en 
question a choisi d’exprimer de cette manière précise.
On a évoqué la présence prononcée dans le paysage archéologique crétois de 
tombes collectives au Pré- et au Protopalatial, ainsi que l’attention excessive portée 
aux nécropoles à pithoi du Nord de l’Isthme d’Iérapétra en regard de l’ensemble du 
corpus funéraire néopalatial. Toutes deux ont exacerbé l’interprétation du désaveu pour 
les tombes collectives comme la marque de la dissolution des liens sociaux et d’une 
individualisation prononcée au Néopalatial 137. Cependant, pour saisir le phénomène 
à l’origine d’un tel changement, il faut considérer d’une part l’évolution diachronique 
des coutumes funéraires 138, et d’autre part envisager les autres contextes possibles de 
l’expression sociale 139.
 134. « […] of all the pretexts that might be good for holding alliance or promotional feasts, funerals are 
probably the most ideally suited. At no other type of event are people’s emotions as likely to be as 
malleable », B. HAyDEN, « Funerals as Feasts: Why are they so Important? », CArchJ 19 (2009), p. 39.
 135. KESWANI 2004, p. 16 ; P. KESWANI (n. 72), p. 38-98 ; id., « Dimensions of Social Hierarchy in Late 
Bronze Age Cyprus: An Analysis of the Mortuary Data from Enkomi », JMA 2 (1989), p. 50-51.
 136. KESWANI 2004, p. 17.
 137. BRANIGAN 1988, p. 177 ; KESWANI 2004, p. 18 ; M. DABNEy, J. WRIGHT, « Mortuary Customs, Palatial 
Society and State Formation in the Aegean Area: A Comparative Study », dans R. HäGG, G. C. NORDQUIST 
(éds), Celebrations of Death and Divinity in the Bronze Age Argolid (1990), p. 46.
 138. M. PARKER PEARSON, « The Powerful Dead: Archaeological Relationships between the Living and the 
Dead », CArchJ 3 (1993), p. 204, cité par KESWANI 2004, p. 13.
 139. E.g. J. E. LEvy, « Religious Ritual and Social Stratification in Prehistoric Societies: An Example from 
Bronze Age Denmark », History of Religions 21 (1981), p. 179-180 et KESWANI 2004, p. 143-144.
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Ainsi, on a souligné que si plusieurs tombes isolées ou nécropoles présentant des 
inhumations individuelles en pithos sont datées de l’époque néopalatiale, il ne s’agit 
pas d’un trait neuf à cette période. Il fut seulement rendu d’autant plus visible que les 
tombes collectives sont peu nombreuses. On a évoqué au sujet des tombes collectives 
au Néopalatial 14 tombes à chambres (la tombe de la rue Vlastou à Malia, les tombes 
Π 1940, Π 1967, 14.o Dimotiko Scholeio, de la rue Poseidonos et de l’avenue Ikarou 
à Poros, et les tombes I, II, III, V, VII, IX, XII et XVII de la nécropole de Mavro 
Spilaio à Knossos), 4 tombes circulaires (tombe de Kato Gypsadhès à Knossos, tombe 
B d’Archanès et les tombes circulaires de Kamilari) et 3 tombes quadrangulaires ou à 
maison (bâtiment 3 d’Archanès, tombe de Myrtos Pyrgos et tombe 5 d’Aghia Triada). 
Plusieurs dépôts funéraires néopalatiaux provenaient également de l’abri-sous-roche Π 
1941 de Poros et du Second Charnier à Malia. On ne peut cependant fonder sur ce 
faible nombre l’hypothèse de la seule perte de sens de l’expression de collectivités et de 
leurs intérêts en contexte funéraire.
Parmi les divers cadres funéraires pré- et protopalatiaux, on a souligné le rôle social 
significatif et distinct des tombes circulaires et des tombes à maison 140. Ces deux formes 
cessent d’être érigées après le MM I, malgré l’usage continu de certaines jusqu’au 
Néopalatial parfois 141. On a suggéré qu’au moins en Crète centrale Nord, les tombes à 
chambre(s), érigées à partir du MM II, ont remplacé les tombes à maison. Le nombre de 
tombes à chambre(s) demeure toutefois restreint 142 et il semble qu’elles ne soient pas le 
lieu privilégié de l’expression du statut social. Faut-il dès lors considérer exclusivement 
la dissolution des liens sociaux au Néopalatial, ou le désaveu pour les tombes collectives 
est-il lié au manque d’intérêt général pour la sphère funéraire et au déplacement du lieu 
de la négociation sociale ? En effet, cette rareté des coutumes funéraires, généralisée, 
apparaît corollaire de traits culturels communs à l’île, et favorise le succès de cadres 
rituels plus larges, alternatives efficaces au rôle social des rites funéraires.
IV. 2. dépLacement du LIeu de La négocIatIon socIaLe
Les palais minoens assuraient, entre autres fonctions, une vocation cérémonielle. Les 
cours centrales pouvaient accueillir de nombreux participants, tandis que les cérémonies 
plus intimes se déroulaient dans des espaces de dimensions restreintes autour de 
 140. LEGARRA HERRERO 2009, p. 37 et 49.
 141. Rappelons le cas de la tombe de Chrysolakkos III, érigée en remployant des éléments architectoniques 
de la phase II, et qui a livré du matériel MM III, mais dont on a souligné qu’elle ne fut vraisemblablement 
jamais utilisée, si l’on admet qu’il s’agissait d’une tombe, MüLLER-CELKA S. (n. 59).
 142. Bâtiment 3 à Archanès, tombe 5 à Aghia Triada, tombe de Myrtos Pyrgos et tombe VI à Mochlos : I. et 
E. SAKELLARAKIS (n. 50), p. 194-198 ; SOLES 1992, p. 120, 122-125, 136-139 ; R. PARIBENI (n. 58), 




celles-ci 143. Les données archéologiques illustrent en effet de manière récurrente la 
pratique de rites indiquant le rôle privilégié du palais comme le lieu de la négociation 
sociale 144. Danses, processions, sacrifices, repas impliquant parfois un grand nombre de 
participants, ainsi vraisemblablement que la consommation de psychotropes, prenaient 
place au sein des palais 145. Certaines formes céramiques, dont des imitations de vases 
en métal, des importations ou des motifs spécifiques, autant de marqueurs de statuts 
distincts, suggèrent la part active de ces rites dans la négociation sociale 146. Un sens 
prononcé de la mise en scène y contribuait très largement 147. Le choix de matériaux et 
de techniques de construction spécifiques et la monumentalité de ces édifices généraient 
également un impact visuel et psychologique fort sur le visiteur, provoquant chez lui 
un sentiment d’intégration ou d’exclusion encore exacerbé par le fait que les palais 
s’inséraient symboliquement dans leur environnement naturel 148.
La standardisation architecturale des palais sur l’île suggère leur sujétion à des 
pratiques rituelles communes et l’institutionnalisation de rites 149. Il semble par ailleurs 
 143. O. PELON, « Le palais minoen en tant que lieu de culte », dans G. ROUx (éd.), Temples et sanctuaires, 
Travaux de la Maison de l’Orient 7 (1984), p. 74.
 144. J. DRIESSEN, « “The King Must Die” Some Observations on the Use of Minoan Court Compounds », 
dans DRIESSEN et al. 2002, p. 1-14.
 145. J. DRIESSEN, « The Central Court of the Palace at Knossos », dans CADOGAN et al. 2004, p. 75-77 ; 
G. GESELL, « The Minoan Palace and Public Cult », dans R. HäGG et N. MARINATOS (éds.), The Function 
of the Minoan Palaces, Proceedings of the Fourth International Symposium at the Swedish Institute in Athens, 
10-16 June 1984 (1987), p. 126, n. 12 ; J. MOODy, « The Minoan Palace as a Prestige Artifact », dans 
ibid., p. 235-241 ; P. REHAK, J. G. yOUNGER (n. 11), p. 166 ; A. J. EvANS (n. 12, 1921), p. 308 ; 
G. RETHEMIOTAKIS, « Evidence on Social and Economic Changes at Galatas and Pediada in the New-
Palace Period », dans DRIESSEN et al. 2002, p. 56-58, 60.
 146. G. RETHEMIOTAKIS (n. 145), p. 56-58 ; I. HAMILAKIS, « Food Technologies/Technologies of the Body: 
The Social Contexts of Wine and Oil Production and Consumption in Bronze Age Crete », WorldA 31 
(1999), p. 38-54.
 147. V. LA ROSA, « Pour une révision préliminaire du second palais de Phaistos », dans DRIESSEN et al. 2002, 
p. 92 ; J. S. SOLES (n. 11), p. 35, 36, fig. 22 ; H. vAN EFFENTERRE, « The Function of Monumentality in 
the Minoan Palaces », dans R. HäGG, N. MARINATOS (n. 145), p. 85-87 ; R. HäGG, « On the Recon-
struction of the West Facade of the Palace at Knossos », dans R. HäGG, N. MARINATOS (n. 145), 
p. 129-134 ; G. RETHEMIOTAKIS (n. 145), p. 58-59 ; J. DRIESSEN, « Some Observations on the Modifi-
cation of the Access Systems of Minoan Palaces », AEA 2 (1995), p. 67-85.
 148. Q. LETESSON, K. vANSTEENHUySE, « Towards an Archaeology of Perception: “Looking” at the Minoan 
Palaces », JMA 19 (2006), p. 91-119 ; G. RETHEMIOTAKIS (n. 145), p. 60 ; R.B. SEAGER, « Excavations 
on the Island of Mochlos, Crete, in 1908 », AJA 13 (1909), p. 296 ; E. ADAMS, « Approaching Monuments 
in the Prehistoric Built Environment: New Light on the Minoan Palaces », OJA 26 (2007), p. 359-360 ; 
J. A. MACGILLIvRAy, « The Astral Labyrinth at Knossos », dans CADOGAN et al. 2004, p. 329-338 ; 
L. GOODISON, « From Tholos Tomb to Throne Room: Some Considerations of Dawn Light and 
Directionality in Minoan Buildings », ibid., p. 342-347 ; M. GODELIER, L’idéel et le matériel. Pensée, 
économies, sociétés (1984), p. 23-25.
 149. J. DRIESSEN, « “The Archaeology of a Dream”. The Reconstruction of Minoan Public Architecture », 
JMA 12 (1999), p. 122 ; J. DRIESSEN, « Crisis Cults on Minoan Crete », dans R. HäGG (éd.), Potnia. 
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que ces pratiques dépassent au Néopalatial le seul cadre palatial. Ainsi, alors que les 
sanctuaires de sommet témoignaient encore de traits régionaux prononcés durant 
l’époque protopalatiale, l’époque néopalatiale y voit l’apparition d’éléments proprement 
palatiaux (doubles-haches, cornes de consécration, tables à offrandes inscrites en 
linéaire A), au moment même où le nombre de sites de ce type se réduit de manière 
considérable 150. Ceci suggère donc l’emprise des palais sur les sanctuaires de sommet, 
de même que l’existence d’un cadre rituel insulaire durant l’époque néopalatiale, et ce 
en dépit de l’existence de lieux de culte liés à des traditions et des pratiques locales. Ce 
processus démarre dès le Protopalatial, mais atteint son apogée au Néopalatial, quand la 
rareté des coutumes funéraires est la plus prononcée. Ainsi, la sphère palatiale pourrait 
avoir offert une alternative efficace au « jeu social » qui se déroulait autrefois dans la 
sphère funéraire 151.
Cette hypothèse ne permet cependant pas d’expliquer le mode alors privilégié de 
traitement des corps, ni les motivations à l’origine du déplacement suggéré du lieu de la 
négociation sociale. En effet, si de nouveaux cadres ont abrité le déroulement du « jeu 
social » autrefois lié à la sphère funéraire, ils n’ont pas empêché la confrontation avec le 
cadavre. Plusieurs hypothèses ont été émises concernant la visibilité réduite des données 
funéraires dans le paysage archéologique néopalatial.
IV. 3. aLternatIVes suggérées pour Le traItement des corps
IV. 3. 1. À propos du rejet des corps en mer
L’hypothèse à laquelle il est fait le plus souvent référence est celle d’un rejet des corps 
en mer 152. Elle est inspirée par l’insularité crétoise, l’omniprésence des motifs marins 
dans l’iconographie néopalatiale, et par les représentations récurrentes sur des récipients 
funéraires des périodes plus tardives des mêmes motifs. Ces aspects ont suggéré que 
l’élément marin, partant de la réalité quotidienne et donc de l’imaginaire collectif 
Deities and Religion in the Aegean Bronze Age. Proceedings of the 8th International Aegean Conference / 8 e 
Rencontre égéenne internationale, Göteborg University, 12-15 April 2000, Aegaeum 22 (2001), p. 364 ; voir 
également E. ADAMS (n. 148), p. 379.
 150. A. A. D. PEATFIELD, « Palace and Peak: The Political and Religious Relationship between Palaces and 
Peak Sanctuaries », dans R. HäGG, N. MARINATOS (n. 145), p. 89-93, cartes 1-2 ; N. MARINATOS (n. 63), 
p. 116 ; A. A. D. PEATFIELD, « Minoan Peak Sanctuaries, History and Society », OAth 18 (1990), 
p. 117-131 ; J. DRIESSEN (n. 149, 2001), p. 366.
 151. « It is possible that, as the Neopalatial palaces centralized societal functions and ceremonies, family and 
clan groups may have devised more private ways of burying and commemorating their dead », P. REHAK, 
J. G. yOUNGER (n. 11), p. 111.
 152. N. MARINATOS (n. 63), p. 231 ; P. REHAK, J. G. yOUNGER (n. 11), p. 110-111.
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minoen 153, a largement contribué à façonner les conceptions eschatologiques de la 
population. Plusieurs auteurs évoquent ainsi la traversée symbolique de la mer vers une 
« island of the Blessed 154 », ou vers un « Aegean land of Spring Flowers 155 ».
L’argument le plus souvent invoqué en faveur du rejet des corps en mer concerne les 
représentations qui ornent des sarcophages postérieurs à la période néopalatiale, le plus 
souvent ceux en forme de baignoire 156. Certains de ces conteneurs funéraires portent 
sur leurs parois des motifs marins tels que des bateaux, des poulpes, des argonautes, des 
poissons et dans un cas une tortue de mer, parfois associés à des plantes et des oiseaux, 
ou à des lignes ondulées 157. Ces scènes ont été interprétées comme la représentation de 
l’au-delà, le conteneur faisant office de lieu de repos perpétuel, sur lequel sont capturés 
les éléments du séjour éternel du défunt 158. Si ces objets étaient des sarcophages, et 
non pas des baignoires remployées 159, l’imagerie marine pourrait être liée au rôle 
particulier accordé à la mer dans la mythologie minoenne, suggérant à N. Marinatos 
que « the netherworld was located at the depths of the sea 160 ». Cette interprétation 
 153. Le sentiment de l’emprise du monde marin sur l’imaginaire collectif minoen est en partie lié au succès, 
pendant la phase MR IB, du style éponyme. M. R. POPHAM, « Late Minoan Pottery, a Summary », ABSA 
62 (1967), p. 339-343 ; P. A. MOUNTJOy, « The Marine Style Pottery of LMIB/LHIIA: Towards a 
Corpus », ABSA 79 (1984), p. 161-219.
 154. B. RUTKOWSKI (n. 82), p. 226,
 155. V. L. WATROUS (n. 74), p. 305,
 156. ST. ALExIOU, « Νέα παράστασης πλοίου επί μινωικής λάρνακος », dans Pepragmevna tou Γ΄ Dieqnouv~ 
Krhtologikouv Sunedrivou (Α΄) 1973, p. 3-12, pl. 1-2 ; N. MARINATOS, « Minoan Beliefs of the Afterlife », 
dans M. ANDREADAKI-vLASAKI, G. RETHEMIOTAKIS et N. DIMOPOULOU (n. 94), p. 143-145 ; 
N. MARINATOS, « Minoan and Mycenaean Larnakes: A Comparison », dans J. DRIESSEN, A. FARNOUx 
(éds), La Crète mycénienne. Actes de la Table ronde internationale organisée par l’École française d’Athènes, 
26-28 Mars 1991, BCH Suppl. 30 (1997), p. 282 et 288.
 157. Par exemple, à la Royal Villa à Knossos, C. MORRIS, « Fishy Tales from Knossos: A Minoan Larnax and 
Vase-Painter », dans C. MORRIS (éd.), Klados. Essays in Honour of J. N. Coldstream (1995), fig. 1-2 ; à 
Kavrochori, G. RETHEMIOTAKIS, « Λάρνακες και αγγεία από το Καβροχώρι Ηρακλείου », AD 34 (1979), 
fig. 3 ; à Milatos, A. J. EvANS, The Mycenaean Tree and Pillar Cult and its Mediterranean Relations, with 
illustrations from Recent Cretan Finds (1901), fig. 5 ; à Armenoi, P. KARAMALIKI, dans M. ANDREADAKI-
vLASAKI et al. (n. 94), no 226 p. 278-279 ; à Pétras, I. PAPADATOS, ibid., no 227 p. 280 et à Piskokephalo, 
N. MARINATOS (n. 156, 1997), fig. 2.
 158. « In this way, the interior of the larnax becomes the sea: the proper environment for depositing the dead. 
Is it possible that, in the New Palace Period, the Minoans actually did bury their dead at sea? If so, this 
custom died out and was preserved in the iconography of the Minoan larnakes in symbolic form », 
N. MARINATOS (n. 157, 1997), p. 283.
 159. V. L. WATROUS (n. 74), p. 303.
 160. N. MARINATOS (n. 156, 2008), p. 143, V. L. Watrous situe l’au-delà printanier par-delà la mer, par la 
traversée de laquelle il est accessible. Les animaux marins marquent ainsi selon lui le passage vers cet autre 
monde, davantage représenté par les scènes de chasse ou nilotiques. Il organise le rite funéraire selon la 
séquence suivante : sacrifices (a) induce the protection of the goddess (b) for the safe journey of the deceased 
across the sea (c) to a Land of the Blessed (d), V. L. WATROUS (n. 74), p. 294 et 296-302.
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est toutefois débattue. R. Laffineur s’est ainsi interrogé sur la valeur eschatologique des 
éléments marins, insistant plutôt sur la référence de ces motifs à « la nature fécondante 
de l’élément liquide 161 ». Au-delà de ce débat lié au caractère polysémique des motifs 
représentés 162 s’ajoute ici la difficulté de considérer qu’ils faisaient référence à des 
pratiques concrètes pendant la période antérieure à ces représentations. Si les motifs 
marins abondent sur les sarcophages plus tardifs, de pair avec une variété d’autres 
thèmes 163, les références symboliques au thème de la mer sur des conteneurs ou en 
contexte funéraire au Néopalatial sont rares 164, et il est difficile de les considérer comme 
une référence symbolique au rejet en mer dans les tombes de ceux qui sont privés de cette 
alternative 165. Aucune donnée ne permet donc d’attester de manière concluante le rejet 
des corps en mer pendant la période néopalatiale. Il s’agit néanmoins d’un argument 
probant, notamment car il expliquerait la visibilité très réduite des dépôts funéraires 
dans le paysage archéologique.
IV. 3. 2. Exposition des corps
Une autre hypothèse est celle de l’exposition des corps aux éléments naturels, dont les 
charognards 166, un traitement déjà pratiqué en Iran au IIe millénaire. Selon la conception 
zoroastrienne, la mort est envisagée comme la « pollution ultime 167 » des éléments 
bénéfiques que sont l’eau, la terre et le feu, d’où la prescription d’exposer le corps aux 
charognards le quatrième jour suivant la mort, l’âme rejoignant l’au-delà par le biais des 
 161. R. LAFFINEUR, « La mer et l’au-delà dans l’Égée préhistorique », dans R. LAFFINEUR, L. BASCH (éds), 
Thalassa. L’Égée préhistorique et la mer. Actes de la troisième Rencontre égéenne internationale de l’université 
de Liège, Station de recherches sous-marines et océanographiques (StaReSo), Calvi, Corse, 23-25 avril 1990, 
Aegaeum 7 (1991), p. 235. Consulter également R. LAFFINEUR, « Iconographie minoenne et iconographie 
mycénienne à l’époque des tombes à fosse », dans P. DARCQUE, J.-Cl. POURSAT (éds), L’Iconographie 
minoenne. Actes de la table ronde d’Athènes, 21-22 avril 1983, BCH Suppl. XI (1985), p. 259.
 162. C. MORRIS (n. 157), p. 192-193.
 163. V. L. WATROUS (n. 74), p. 289-301.
 164. On n’a pas considéré ici, bien sûr, les objets personnels, comme par exemple la bague en or de la tombe 
à la surface de la tombe IX à Mochlos (SEAGER 1912, p. 89-91, fig. 52 ; CMS II.3, no 252) ou les perles 
en forme de coquillages et éléments en feuille d’or représentant un oiseau marin/d’eau de la tombe Π 
1967 de Poros (MUHLy 1992, p. 90), placés dans la tombe avec le défunt, et qui ne peuvent donc faire 
référence de manière évidente aux conceptions eschatologiques de la population.
 165. Plusieurs des jarres mises au jour par Seager dans le cimetière de Pachyammos portent sur leurs parois les 
représentations de dauphins et d’un poulpe. Il s’agit des vases IX.a et XII.b, respectivement datés de la 
transition MM III/MR I et du MM III, SEAGER 1916, p. 19 et 23-24, pl. VIII, IX, XIII et XIV. Une autre 
jarre, XI.b, portant la représentation d’un poulpe, est datée par le fouilleur de la transition MM III/MR I, 
SEAGER 1916, p. 23. à Poros, des restes de peinture bleue découverts sur un os et mêlés à un amas de terre 
suggèrent que le sol de la tombe à chambre Π 1967 était peut-être peint, à moins que cette couleur n’ait 
recouvert que les bières en bois, MUHLy 1992, p. 184.
 166. A. MacGillivray, communication personnelle.
 167. P. CLARK, Zoroastrianism. An Introduction to an Ancient Faith (1998), p. 114-115.
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rayons du soleil 168. Bien qu’elles soient consignées par écrit dans l’Avesta au vIe s. 169, 
les pratiques que formalisent les textes sacrés occupaient déjà une place centrale dans les 
rites païens iraniens tôt dans le courant du IIe millénaire, voire avant celui-ci 170. Sans 
disposer toutefois des éléments susceptibles d’illustrer une eschatologie aussi complexe, 
l’exposition des corps était pratiquée depuis longtemps déjà en Crète, et l’on a évoqué les 
liens qui unissaient les deux régions, et ce malgré la difficulté à définir leur nature précise 
et le mode de transfert des « traditions 171 ». On a mentionné le placement des corps 
dans des grottes ou anfractuosités de rocher, qui s’atténue dès le MA I, et plus encore 
à partir du MA III. Peu de données, citées dans la description des cadres funéraires 172, 
l’attestent encore au Néopalatial. Peut-être les recherches archéologiques mettront-elles 
au jour d’autres dépôts, bien qu’il faille reconnaître leur nombre restreint au Néopalatial 
par rapport aux périodes antérieures.
IV. 3. 3. Crémation des corps
On ne dispose que de très peu de données concernant la pratique de la crémation en 
Crète minoenne. Des ossements brûlés ont été découverts dans les tombes circulaires de 
Mesara, mais ceux-ci étaient liés à la fumigation régulière de la chambre funéraire 173. 
Des os brûlés découverts sur le sol de la tombe IX du cimetière d’Ilias à Knossos, datée du 
MM III, ont cependant été interprétés comme le résultat possible d’une incinération 174. 
L’état du matériel ne permet cependant pas d’identifier avec certitude cette pratique, et 
on ne dispose d’aucune donnée à ce sujet pour la période néopalatiale.
 168. Vidêvdât, Vîdaeva data ou Vendidât, c’est-à-dire la Loi contre les Dêvas (esprits hostiles) est une partie de 
l’Avesta, livre sacré du zoroastrisme. Il est divisé en 22 chapitres qui établissent les bases de la doctrine et 
de la législation zoroastrienne. Au sujet du cadavre et des rites de purification sensés prévenir les risques 
de contamination, voir les chapitres V à XII.
 169. P. CLARK (n. 167), p. 16.
 170. P. CLARK (n. 167), p. 19, date le personnage entre 1750 et 1080. M. Boyce considère qu’il doit avoir vécu 
avant les grands mouvements de population qui ont lieu vers 1200, réduisant ensuite la fourchette chro-
nologique entre 1700 et 1500, c’est-à-dire avant que sa tribu ne soit complètement imprégnée des traits 
de l’Âge du Bronze, M. BOyCE, A History of Zoroastrianism (1982), p. 3, et Zoroastrians. Their Religious 
Beliefs and Practices 2 (2001), p. 18.
 171. Voir n. 98 et 99.
 172. Une investigation récente a mis en évidence, au sein de structures néopalatiales non funéraires, la 
présence d’ossements humains, dont il n’est pas exclu qu’ils faisaient l’objet d’une attention particulière 
J. DRIESSEN, « The Goddess and the Skull: Some Observations on Group Identity in Prepalatial Crete », 
dans O. KRzySzKOWSKA (n. 71), p. 109. Il faut également mentionner la possibilité évoquée par 
S. Triantaphyllou d’une exposition des corps préalable à leur déposition dans les tombes à tholos de Moni 
Odigitria, S. TRIANTAPHyLLOU, « Analysis of the Human Bones », dans A. Vasilakis et K. Branigan, Moni 
Odigitria. A Prepalatial Cemetery and Its Environs in the Asterousia, Southern Crete (2010), p. 244.
 173. S. TRIANTAPHyLLOU (n. 172), p. 232, 235-236
 174. AR 1955, p. 32 ; C. DAvARAS, « Cremations in Minoan and Sub-minoan Crete », dans Antichità Cretesi. 
Studi in onore di Doro Levi 1, Cronache di Archeologia 12 (1973), p. 162 ; GIRELLA 2003, p. 257.
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L’hypothèse du rejet des corps à la mer, bien qu’on ait souligné qu’elle n’est pas appuyée 
par des preuves nombreuses et directes, est l’option la moins visible archéologiquement 
et donc la plus susceptible d’expliquer le manque de données funéraires. L’exposition 
des corps présente toutefois l’avantage qu’elle peut être reliée à des pratiques ancestrales 
sur l’île. On a vu que parallèlement au développement d’autres types funéraires (tombes 
circulaires, à maison, à ciste, à chambre(s), en pithoi ou en larnakès), dès le Prépalatial, 
l’exposition des corps est pratiquée. Peut-être les types funéraires les plus monumentaux 
au Pré- et au Protopalatial ont-ils largement occulté les dépôts les plus simples dans des 
grottes ou anfractuosités de rocher qui ont pourtant continué d’exister. L’exposition des 
corps pourrait donc apparaître comme l’option la plus naturellement pratiquée par la 
population crétoise, la pauvreté du corpus funéraire étant liée à la seule perte d’intérêt 
pour des types funéraires monumentaux, abandonnés au profit de pratiques ancestrales 
plus rudimentaires.
CONCLUSION
Malgré les tendances et traits divers qui le caractérisent, le corpus funéraire néopalatial 
est principalement marqué par la rareté des données, et ce sur l’ensemble de l’île. Le rejet 
des corps en mer est une explication séduisante à ce manque : la mer est omniprésente et 
cette pratique justifierait parfaitement le faible nombre de dépôts funéraires néopalatiaux 
sur l’île. Toutefois, l’exposition des cadavres ou leur dépôt sommaire dans des grottes ou 
anfractuosités de rocher constituerait une alternative probante dans le prolongement 
de pratiques antérieures en Crète. On a souligné en effet ces dépôts récurrents à la fin 
du Néolithique et aux débuts du Bronze Ancien. On ne peut exclure que cette pratique 
se soit poursuivie ensuite, mais qu’elle ait été occultée par l’usage de types funéraires 
monumentaux, telles les tombes circulaires et à maison dont on avait souligné qu’elles 
n’ont peut-être alors pas répondu aux besoins de l’ensemble de la population. L’exposition 
privilégiée des corps au Néopalatial constituerait donc, au vu du passé funéraire de l’île, 
une césure moins nette que leur rejet en mer.
La véritable césure se situe dans l’abandon de pratiques cérémonielles ostentatoires 
autour des dépôts funéraires au profit de la sphère palatiale. Dès le Protopalatial, mais 
de manière plus prononcée encore au Néopalatial, où celle-ci envahit d’autres cadres 
rituels (dont les sanctuaires de sommet), la sphère palatiale semble en effet se substituer 
à la sphère funéraire en offrant un cadre neuf à des rites qui se déroulaient autrefois 
autour des tombes. Elle en emprunte d’ailleurs une partie du répertoire iconographique 
et instrumental. Les motivations à l’origine de ce transfert prononcé au Néopalatial sont 
difficiles à déceler. Le cadre funéraire semble désormais inadapté aux besoins d’expression 
sociale et de performance rituelle des sociétés crétoises. Bien qu’il soit d’autant plus 
difficile de l’affirmer que les unités sociales associées aux tombes pré- et protopalatiales 
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étaient elles-mêmes difficiles à définir, la sphère funéraire apparaît désormais trop 
restreinte. Dans une période de transition où la variété des cadres funéraires semble 
témoigner de la recherche de moyens d’expression diversifiés, d’autres tendances rituelles 
ont vraisemblablement offert la réponse la plus adaptée aux besoins de la population. 
Ainsi, les motivations à l’origine de la discrétion des coutumes funéraires résident moins 
dans le choix délibéré de types funéraires peu visibles que dans le manque d’intérêt 
pour des formes anciennes d’expression rituelle et sociale. En offrant un cadre rituel 
commun à l’île, fondé sur des traits formels répondant notamment à des prescriptions 
rituelles communes, la sphère palatiale a permis une homogénéisation culturelle dans ce 
domaine précis, en atténuant des pratiques autrefois marquées par un fort régionalisme. 
Hormis l’usage plus prononcé dans la région de Knossos des tombes comme un moyen 
d’expression sociale, on n’a pas identifié de régionalisme prononcé dans le domaine 
funéraire. Seules des pratiques sporadiques sont apparues. Peut-être le déplacement des 
rites funéraires vers la sphère palatiale a-t-il participé à l’altération d’identités régionales, 
à moins que celles-ci se soient exprimées d’une autre manière ? Il est difficile de répondre 
à cette question, mais les traits du corpus funéraire que l’on a tenté de mettre ici en 
évidence soulignent d’une part la complexité des motifs à l’origine de sa pauvreté, et 
d’autre part leur importance dans la caractérisation de la société néopalatiale.
